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Pour une éthique numérique inclusive

Caroline Poggi-Maudet, Directrice générale

Pour autant en cette rentrée où 
presque toute la ligne hiérarchique 
de notre secteur Accompagnement 
social et médico-social se renouvelle, 
où divers postes de travailleurs 
sociaux sans parler des professions 
médicales sont à pourvoir, nous 
peinons à trouver des candidats aux 
profils adaptés et ce, même si nous 
privilégions la promotion interne. 

Ne serions-nous plus attractifs ? 
Le sens de nos métiers n’attirerait-il 
plus les jeunes générations qui 
pourtant recherchent de plus en plus 
à s’investir pour des causes justes ? 
Sommes-nous assez visibles ?  
La réponse s’impose à nous : non, 
nous souffrons de l’absence de 
valorisation de nos métiers. 

Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si 
notre syndicat employeur Nexem a 
fait de l’attractivité des métiers son 
thème phare en 2021 suite à une 
enquête révélant que le faible niveau 
des salaires est à 80 % le premier 
motif qui explique les difficultés à 
recruter, en plus du déficit d’image. 
En effet, même si notre convention 
collective offre de nombreux avantages 
comme les congés, elle offre une grille 

de salaires peu attrayante en début 
de carrière et privilégie le diplôme au 
détriment de compétences acquises 
au travers d’expériences variées. �
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• Tout d’abord, rendre nos offres 
d’emploi plus attrayantes, en 
insistant plus sur notre raison d’être, 
notre management horizontal, 
l’intelligence collective privilégiée 
dans les prises de décision et 
l’innovation pour développer le 
pouvoir d’agir.  

• Moderniser notre site Internet, 
accroître notre présence sur les 
réseaux sociaux et sur des sites 
susceptibles de relayer nos offres 
d’emploi. 

• Étudier diverses mesures 
susceptibles d’améliorer le pouvoir 
d’achat des salariés telles que la 
reprise d’ancienneté sur des métiers 
spécifiques, la révision à la hausse 
des grilles, la monétisation des jours 
de congés... 

La mission "Laforcade" travaille 
actuellement au niveau national à 
étendre la revalorisation salariale 
décidée à l’Hôpital aux métiers du 
médico-social. 

Nous souhaitons qu’elle concerne 
aussi les métiers du social et nous 
nous mobilisons en ce sens dans 
divers courriers auprès des pouvoirs 
publics. 
 
Les propositions qui émergeront 
seront présentées aux organisations 
syndicales en vue de négocier des 
évolutions en 2022/2023. 

Viens travailler dans le social, viens ! 
On a des idées et des projets ! 

 
Caroline Poggi-Maudet, 
directrice générale
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Notre secteur social a montré une image très dynamique 
pendant les périodes de confinement.
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Pour autant en cette rentrée où 
presque toute la ligne hiérarchique 
de notre secteur Accompagnement 
social et médico-social se renouvelle, 
où divers postes de travailleurs 
sociaux sans parler des professions 
médicales sont à pourvoir, nous 
peinons à trouver des candidats aux 
profils adaptés et ce, même si nous 
privilégions la promotion interne. 

Ne serions-nous plus attractifs ? 
Le sens de nos métiers n’attirerait-il 
plus les jeunes générations qui 
pourtant recherchent de plus en plus 
à s’investir pour des causes justes ? 
Sommes-nous assez visibles ?  
La réponse s’impose à nous : non, 
nous souffrons de l’absence de 
valorisation de nos métiers. 

Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si 
notre syndicat employeur Nexem a 
fait de l’attractivité des métiers son 
thème phare en 2021 suite à une 
enquête révélant que le faible niveau 
des salaires est à 80 % le premier 
motif qui explique les difficultés à 
recruter, en plus du déficit d’image. 
En effet, même si notre convention 
collective offre de nombreux avantages 
comme les congés, elle offre une grille 

de salaires peu attrayante en début 
de carrière et privilégie le diplôme au 
détriment de compétences acquises 
au travers d’expériences variées. �
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• Tout d’abord, rendre nos offres 
d’emploi plus attrayantes, en 
insistant plus sur notre raison d’être, 
notre management horizontal, 
l’intelligence collective privilégiée 
dans les prises de décision et 
l’innovation pour développer le 
pouvoir d’agir.  

• Moderniser notre site Internet, 
accroître notre présence sur les 
réseaux sociaux et sur des sites 
susceptibles de relayer nos offres 
d’emploi. 

• Étudier diverses mesures 
susceptibles d’améliorer le pouvoir 
d’achat des salariés telles que la 
reprise d’ancienneté sur des métiers 
spécifiques, la révision à la hausse 
des grilles, la monétisation des jours 
de congés... 

La mission "Laforcade" travaille 
actuellement au niveau national à 
étendre la revalorisation salariale 
décidée à l’Hôpital aux métiers du 
médico-social. 

Nous souhaitons qu’elle concerne 
aussi les métiers du social et nous 
nous mobilisons en ce sens dans 
divers courriers auprès des pouvoirs 
publics. 
 
Les propositions qui émergeront 
seront présentées aux organisations 
syndicales en vue de négocier des 
évolutions en 2022/2023. 

Viens travailler dans le social, viens ! 
On a des idées et des projets ! 

 
Caroline Poggi-Maudet, 
directrice générale

Viens travailler dans le social ! 
UTILITÉ, SENS, SOLIDARITÉ 

É D I T O

Notre secteur social a montré une image très dynamique 
pendant les périodes de confinement.

Pour une année 2022 
solidaire et inventive !
L’année 2021 se termine et nous laisse en pleine incertitude concernant 

notre mode d’organisation face au covid.

organiserons au début de l’été une 
manifestation caritative pour mettre 
en lumière le travail accompli à la 
Ressourcerie et valoriser ainsi les 
hommes et les objets.

Pour cette nouvelle année, 
je souhaite à tous ceux qui 
participent à l’action de la 
Fondation, salarié.e.s, 
administrateurs, bénévoles et 
partenaires de garder le cap malgré 
un environnement mouvant en nous 
unissant pour vivre une année 2022 
solidaire, audacieuse et toujours au 
service de nos publics.

 Ce qui est certain c’est que nous 
devons développer nos capacités 
d’adaptation, notre créativité pour 
maintenir nos actions et les 
développer, car COVID ou pas, la 
pauvreté et l’exclusion n’ont pas 
disparu, au contraire ! 
Merci à toutes nos équipes qui 
accompagnent les publics, quelques 
soient les conditions et luttent contre 
la fatalité de l’exclusion.

Pour annoncer 2022 avec 
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cours de cette future année :

• La plateforme addictologie qui 
réunira sur un même lieu dans nos 
locaux de Tzaréwitch, notre Centre 
d’accueil et d’accompagnement de 
réduction des risques des usagers 
de drogues (CAARUD) et notre 
centre de soin, d’accompagnement 
et de prévention des addictologies 
(CSAPA). Ce regroupement sur un 
site unique et central permettra une 
meilleure prise en charge de nos 
publics et une proximité entre deux 
services complémentaires pour une 
plus grande synergie et 
H΀FDFLWp��'HV�WUDYDX[�LPSRUWDQWV�

dans les locaux seront nécessaires 
pour permettre l’installation des 
équipes et l’accueil des personnes 
accompagnées. Dans les mois qui 
viennent, un travail en collaboration 
avec les services de la Mairie, le 
comité de quartier et les acteurs de la 
prévention des addictions de notre 
territoire sera poursuivi pour assurer 
la réussite de ce projet.

• Notre projet Lou Pantaï de tiers-
lieu alimentaire dont objectif est 
de lutter contre la précarité alimen-
taire, développer l’écocitoyenneté 
et, à terme, créer des emplois locaux 
par une production alimentaire de 
proximité. Créer du lien social, se 
reconnecter à la nature, accéder à 
des produits de qualité à moindre 
coût, c’est l’ambition de Lou Pantaï ! 
Actuellement basé à Vence, nous 
GpSOR\RQV�WRXV�QRV�HͿRUWV�SRXU�OD�
recherche d’un nouveau terrain qui 
sera le socle de ce projet transversal 
à la Fondation.

• Pour fêter la Fondation et tenter 
GH�VRXWHQLU�ÀQDQFLqUHPHQW�QRWUH�
Ressourcerie, lui permettre de 
poursuivre son action auprès des 
publics très éloignés de l’emploi et 
développer l’écocitoyenneté, nous 
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Cette généralisation des démarches en ligne crée une rupture d’égalité puisqu’elle conditionne l’accès 
au service public à la maitrise du numérique. C’est le point de départ d’une recherche-action engagée 
DYHF�O·8QLYHUVLWp�&{WH�G·$]XU�TXL�D�DERXWL�ÀQ������j�XQ�OLYUH�EODQF��SRUWHXU�GH�SUpFRQLVDWLRQV�SRXU�
inverser ce paradigme.
,O�GRQQHUD�OLHX�j�XQ�ELODQ�GHV�UpDOLVDWLRQV�ÀQ������HW�QRXV�LQWHUYLHQGURQV�SRXU�SUpVHQWHU�VRQ�FRQWHQX�
lors du colloque sur la pauvreté organisé par Hétis 
(Haute Ecole sur le Travail et l’Intervention Sociale) 
OHV����HW����2FWREUH�
'HSXLV�VD�SDUXWLRQ��QRXV�WUDYDLOORQV�DYHF�OD�GLUHFWLRQ�GH�OD�
CAF très à l’écoute des problématiques des publics et 
désireuse de nous proposer des accès facilités à caf.fr.
Nous avons également été retenus par la Fédération des 
Acteurs de la Solidarité dans le cadre de son appel à 
projets Maraud’IN (Maraude d’inclusion numérique) 
destiné à rendre le numérique accessible aux populations à la 
UXH��JUkFH�j�XQH�IRUPDWLRQ�GHV�PDUDXGHXUV�HW�GHV�
pTXLSHPHQWV�FLEOpV��EDWWHULHV�QRPDGHV��ERUQHV�GH�UHFKDUJH��
(QÀQ�QRXV�H[SpULPHQWHURQV�j�SDUWLU�GH�QRYHPEUH�DYHF�OH�VRXWLHQ�GH�O·HQWUHSULVH�LQIRUPDWLTXH�.RHVLR��
O·LQVWDOODWLRQ�GH�ERUQHV�ZL�À�GDQV����DSSDUWHPHQWV�KpEHUJHDQW�GHV�SXEOLFV�HQ�VLWXDWLRQ�GH�SUpFDULWp��
DÀQ�GH�OXWWHU�FRQWUH�OD�IUDFWXUH�QXPpULTXH��8QH�pYDOXDWLRQ�GH�OD�SURJUHVVLRQ�GHV�XVDJHV�QRXV�
SHUPHWWUD�G·HQYLVDJHU�OD�JpQpUDOLVDWLRQ�GH�O·pTXLSHPHQW�GDQV�QRV�����DSSDUWHPHQWV�HQ�YXH�
d’accompagner ce public vers une autonomie dans ses démarches. 

6DQV�V·RSSRVHU�j�OD�PRGHUQLWp�GX�GLJLWDO��QRXV�FKHUFKRQV�DYHF�QRV�SDUWHQDLUHV��FKHUFKHXUV��
HQWUHSULVHV��DGPLQLVWUDWLRQV�j�SURPRXYRLU�GHV�VROXWLRQV�FRQFUqWHV�GH�PpGLDWLRQ�QXPpULTXH�SRXU�
lutter contre le non-recours qui aggrave des situations de pauvreté.
)DFH�DX�ÁpDX�GH�O·LOOHFWURQLVPH��OD�UpSRQVH�HVW�PXOWLSOH���créativité, plaidoyer et transfert de savoirs. 
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Nous assistons depuis plusieurs décennies à la dématérialisation de l’administration sous prétexte 
G·HQ�PRGHUQLVHU�O·DFFqV��OD�PDFKLQH�UHPSODFH�GH�SOXV�HQ�SOXV�O·KRPPH�GDQV�OHV�VHUYLFHV�SXEOLFV�
&HOD�D�IRUWHPHQW�LPSDFWp�OH�WUDYDLO�VRFLDO�HW�O·DFFRPSDJQHPHQW�GHV�SXEOLFV�SUpFDLUHV��HQ�GL΀FXOWp�SRXU�
PDLWULVHU�OHV�FRGHV�GX�QXPpULTXH��DYHF�SHX�GH�PDWpULHO�DGDSWp�HW�XQ�DFFqV�OLPLWp�j�,QWHUQHW��,OV�VRQW�GH�IDLW�
SOXV�IRUWHPHQW�SpQDOLVpV�SRXU�RXYULU��PDLQWHQLU�RX�UpWDEOLU�OHXUV�GURLWV�
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dotés en compétences et outils ?
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Face à la forte augmentation de son 
taux d’absentéisme (absences pour maladies et 
accidents du travail) depuis 2017, et qui 
représente en 2019 plus du double du taux 
national d’absentéisme moyen dans les 
entreprises françaises (5,1%), il est apparu 

primordial à la Fondation d’imaginer des 
mesures de prévention adaptée. 
Maîtriser l’absentéisme répond à la fois à 
un enjeu de santé et d’employabilité pour 
les salariés, mais également à un enjeu de 
performance sociale et organisationnelle 

pour les établissements. 
 
C’est donc face à ces constats qu’il 
a été décidé d’élaborer et de mettre 
en œuvre un plan d’action visant 
à diminuer le taux d’absentéisme 
au sein de la Fondation en lien 
avec les élu.e.s du CSE parties 
prenantes dans la gestion de la 
santé, l’hygiène et la sécurité. 
Ces travaux collaboratifs ont abouti 
à l’élaboration d’“une charte pour 
l’amélioration du présentéisme 
au travail” comportant quatorze 
mesures allant de la sensibilisation 

des salarié.e.s à des actions concrètes et 
variées telles que préparer le retour au 
travail après une longue absence ou agir 
contre l’usure professionnelle.   
 

La mise en œuvre de cette charte est 
accompagnée par la médecine du 
travail qui vient en soutien des 
directions et des représentants du 
personnel parties prenantes de cette 
politique préventionniste dans le souci 
de pérenniser notre système de 
prévoyance conventionnel aujourd’hui 
très protecteur.  

 
Une information détaillée et le contenu 
complet de la charte seront transmis très 
prochainement à l’ensemble des personnels 
de la Fondation. 
 

�Stéphanie Tavernier, directrice des ressources humaines 

PORTRAIT EN 3D�
––�

Bernard Delage, membre du conseil d’administration

ACTUALITÉS SOCIALES�
––�

Un nouvel outil de prévention coconstruit dans la Fondation : 
la “charte pour l’amélioration du présentéisme au travail” 

Mon parcours en trois étapes 
• J’ai une formation commerciale et financière, suivie d’un 

parcours dans la banque. 

• Il y a 35 ans, j’ai acheté une entreprise de vente de produits de 
soins et premiers secours aux collectivités 
publiques et privées (école, collèges 
lycées, crèches, mairies, entreprises). 

• J’ai pris ma retraite il y a peu mais je 
continue à gérer l’entreprise : je voulais 
prendre un peu de recul tout en restant 
actif. Et il y a environ deux ans, j’ai été 
invité par la présidente à rejoindre le 
conseil d’administration. Je suis actuelle-
ment délégué au secteur Accès à l’emploi.�

�
Trois idées à chaud 

• Ma principale préoccupation est de 
trouver le moyen d’apporter un peu de 
mon expérience, de proposer des solutions. Je constate un 
écart entre la théorie et le terrain « il faut, y’a qu’à... » : plus 
facile à dire qu’à faire ! Encourager les personnes isolées à se 
tourner vers le monde du travail est un gros challenge. 
Comment briser ce cercle infernal de l’exclusion ? 

• Pendant la crise sanitaire, je n’ai participé qu’à des réunions 
en visio, ce qui ne facilite pas l’intégration. L’équipe utilise 
beaucoup d’abréviations, chacun sait de quoi il parle... Pas 
toujours facile de poser des questions ! Il me semble qu’il faut 
être sur le terrain pour comprendre les problèmes. 

• J’essaie aussi d’aider sur le plan de la communication. Il est 
important de se faire connaître du grand public pour développer 
les dons en nature en complément des financements publics 
pour la Halte de nuit ou Lou Pantaï... qui ne peuvent pas être 

financés par des fonds publics. 
Un administrateur, à mon avis, doit faire 
marcher son carnet d’adresses. 
�
Trois impressions qui dominent  
• Depuis 30 ans, je fais partie d’associations 

plutôt philosophiques. Je me rends 
compte que la volonté d’améliorer à la 
fois l’homme et la société n’est pas facile 
à mettre en œuvre sur le terrain. Les 
moyens manquent. On participe à la 
hauteur de ses possibilités : on donne de 
son temps. Et quand on se rend compte 
de l’ampleur de la tâche à accomplir, on 
révise avec beaucoup d’humilité les idées 

théoriques qu’on a toujours eu en tête. 

• Je m’aperçois qu’il n’est pas si évident d’appréhender les 
difficultés du terrain. Les a priori sont tenaces !  

• Je vais pouvoir m’investir davantage à partir de janvier 2022, 
participer aux réunions en présence des directeurs de secteur, 
rencontrer tous les acteurs, et essayer d’apporter un peu de mon 
expérience. 

 
Propos recueillis par Fanny Sananes, éducatrice à la Villa Marie-Ange
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publiques et privées (école, collèges 
lycées, crèches, mairies, entreprises). 

• J’ai pris ma retraite il y a peu mais je 
continue à gérer l’entreprise : je voulais 
prendre un peu de recul tout en restant 
actif. Et il y a environ deux ans, j’ai été 
invité par la présidente à rejoindre le 
conseil d’administration. Je suis actuelle-
ment délégué au secteur Accès à l’emploi.�

�
Trois idées à chaud 

• Ma principale préoccupation est de 
trouver le moyen d’apporter un peu de 
mon expérience, de proposer des solutions. Je constate un 
écart entre la théorie et le terrain « il faut, y’a qu’à... » : plus 
facile à dire qu’à faire ! Encourager les personnes isolées à se 
tourner vers le monde du travail est un gros challenge. 
Comment briser ce cercle infernal de l’exclusion ? 

• Pendant la crise sanitaire, je n’ai participé qu’à des réunions 
en visio, ce qui ne facilite pas l’intégration. L’équipe utilise 
beaucoup d’abréviations, chacun sait de quoi il parle... Pas 
toujours facile de poser des questions ! Il me semble qu’il faut 
être sur le terrain pour comprendre les problèmes. 

• J’essaie aussi d’aider sur le plan de la communication. Il est 
important de se faire connaître du grand public pour développer 
les dons en nature en complément des financements publics 
pour la Halte de nuit ou Lou Pantaï... qui ne peuvent pas être 

financés par des fonds publics. 
Un administrateur, à mon avis, doit faire 
marcher son carnet d’adresses. 
�
Trois impressions qui dominent  
• Depuis 30 ans, je fais partie d’associations 

plutôt philosophiques. Je me rends 
compte que la volonté d’améliorer à la 
fois l’homme et la société n’est pas facile 
à mettre en œuvre sur le terrain. Les 
moyens manquent. On participe à la 
hauteur de ses possibilités : on donne de 
son temps. Et quand on se rend compte 
de l’ampleur de la tâche à accomplir, on 
révise avec beaucoup d’humilité les idées 

théoriques qu’on a toujours eu en tête. 

• Je m’aperçois qu’il n’est pas si évident d’appréhender les 
difficultés du terrain. Les a priori sont tenaces !  

• Je vais pouvoir m’investir davantage à partir de janvier 2022, 
participer aux réunions en présence des directeurs de secteur, 
rencontrer tous les acteurs, et essayer d’apporter un peu de mon 
expérience. 

 
Propos recueillis par Fanny Sananes, éducatrice à la Villa Marie-Ange
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Face à la forte augmentation de son 
taux d’absentéisme (absences pour maladies et 
accidents du travail) depuis 2017, et qui 
représente en 2019 plus du double du taux 
national d’absentéisme moyen dans les 
entreprises françaises (5,1%), il est apparu 

primordial à la Fondation d’imaginer des 
mesures de prévention adaptée. 
Maîtriser l’absentéisme répond à la fois à 
un enjeu de santé et d’employabilité pour 
les salariés, mais également à un enjeu de 
performance sociale et organisationnelle 

pour les établissements. 
 
C’est donc face à ces constats qu’il 
a été décidé d’élaborer et de mettre 
en œuvre un plan d’action visant 
à diminuer le taux d’absentéisme 
au sein de la Fondation en lien 
avec les élu.e.s du CSE parties 
prenantes dans la gestion de la 
santé, l’hygiène et la sécurité. 
Ces travaux collaboratifs ont abouti 
à l’élaboration d’“une charte pour 
l’amélioration du présentéisme 
au travail” comportant quatorze 
mesures allant de la sensibilisation 

des salarié.e.s à des actions concrètes et 
variées telles que préparer le retour au 
travail après une longue absence ou agir 
contre l’usure professionnelle.   
 

La mise en œuvre de cette charte est 
accompagnée par la médecine du 
travail qui vient en soutien des 
directions et des représentants du 
personnel parties prenantes de cette 
politique préventionniste dans le souci 
de pérenniser notre système de 
prévoyance conventionnel aujourd’hui 
très protecteur.  

 
Une information détaillée et le contenu 
complet de la charte seront transmis très 
prochainement à l’ensemble des personnels 
de la Fondation. 
 

�Stéphanie Tavernier, directrice des ressources humaines 

PORTRAIT EN 3D�
––�

Bernard Delage, membre du conseil d’administration

ACTUALITÉS SOCIALES�
––�

Un nouvel outil de prévention coconstruit dans la Fondation : 
la “charte pour l’amélioration du présentéisme au travail” 

Mon parcours en trois étapes 
• J’ai une formation commerciale et financière, suivie d’un 

parcours dans la banque. 

• Il y a 35 ans, j’ai acheté une entreprise de vente de produits de 
soins et premiers secours aux collectivités 
publiques et privées (école, collèges 
lycées, crèches, mairies, entreprises). 

• J’ai pris ma retraite il y a peu mais je 
continue à gérer l’entreprise : je voulais 
prendre un peu de recul tout en restant 
actif. Et il y a environ deux ans, j’ai été 
invité par la présidente à rejoindre le 
conseil d’administration. Je suis actuelle-
ment délégué au secteur Accès à l’emploi.�

�
Trois idées à chaud 

• Ma principale préoccupation est de 
trouver le moyen d’apporter un peu de 
mon expérience, de proposer des solutions. Je constate un 
écart entre la théorie et le terrain « il faut, y’a qu’à... » : plus 
facile à dire qu’à faire ! Encourager les personnes isolées à se 
tourner vers le monde du travail est un gros challenge. 
Comment briser ce cercle infernal de l’exclusion ? 

• Pendant la crise sanitaire, je n’ai participé qu’à des réunions 
en visio, ce qui ne facilite pas l’intégration. L’équipe utilise 
beaucoup d’abréviations, chacun sait de quoi il parle... Pas 
toujours facile de poser des questions ! Il me semble qu’il faut 
être sur le terrain pour comprendre les problèmes. 

• J’essaie aussi d’aider sur le plan de la communication. Il est 
important de se faire connaître du grand public pour développer 
les dons en nature en complément des financements publics 
pour la Halte de nuit ou Lou Pantaï... qui ne peuvent pas être 

financés par des fonds publics. 
Un administrateur, à mon avis, doit faire 
marcher son carnet d’adresses. 
�
Trois impressions qui dominent  
• Depuis 30 ans, je fais partie d’associations 

plutôt philosophiques. Je me rends 
compte que la volonté d’améliorer à la 
fois l’homme et la société n’est pas facile 
à mettre en œuvre sur le terrain. Les 
moyens manquent. On participe à la 
hauteur de ses possibilités : on donne de 
son temps. Et quand on se rend compte 
de l’ampleur de la tâche à accomplir, on 
révise avec beaucoup d’humilité les idées 

théoriques qu’on a toujours eu en tête. 

• Je m’aperçois qu’il n’est pas si évident d’appréhender les 
difficultés du terrain. Les a priori sont tenaces !  

• Je vais pouvoir m’investir davantage à partir de janvier 2022, 
participer aux réunions en présence des directeurs de secteur, 
rencontrer tous les acteurs, et essayer d’apporter un peu de mon 
expérience. 

 
Propos recueillis par Fanny Sananes, éducatrice à la Villa Marie-Ange

Jean-Maurice Cady, technicien paye
Egf�hYj[gmjk�]f�ljgak�­lYh]k
 • Après mon BTS d’Assistant de gestion, j’ai travaillé 
pendant 20 ans au sein d’une caisse de retraite 
complémentaire au poste de « liquida-
teur retraite » (calcul du montant des 
pensions).

 • Arrivé à Nice en 2016, j’ai entamé une 
reconversion et ai obtenu le diplôme de 
Gestionnaire Paye en 2017. Je souhaitais 
me recentrer sur les régimes de base et 
suis entré au RSI. Lorsque ce régime a été 
supprimé, j’ai pu retrouver un emploi au 
sein d’un cabinet comptable où je gérais 
les dossiers de A à Z. Cette expérience de 
4 ans s’est avérée très formatrice et 
enrichissante sur le plan professionnel. 

 • Souhaitant me réorienter vers un ser-
vice RH en entreprise, j’ai postulé à la 
Fondation de Nice que j’ai rejointe 
début novembre 2021. Actuellement, 
mon périmètre d’intervention couvre la 
gestion de l’ensemble des absences, les 
payes du secteur social et médicosocial et les stagiaires.

Ljgak�a\­]k�§�[`Ym\
 • Mon arrivée au sein de la Fondation est récente. Il me 
reste encore à acquérir de l’autonomie et j’ai beaucoup 
d’informations à absorber.

 • Mon poste est très varié et me permet d’aborder la 
JHVWLRQ�GH�OD�SD\H�VRXV�XQ�DQJOH�GLͿpUHQW�GH�FHOXL�TXH�M·DL�
connu en cabinet où la saisie est prédominante.

 • J’ai trouvé à mon arrivée beaucoup de chaleur et de 
solidarité. J’ai été réellement intégré dans ma prise de 

fonction, ce qui contraste très agréablement avec le climat de 
travail que j’ai pu connaître précédemment.

Ljgak�aehj]kkagfk�ima�\geaf]fl
 • Les Ressources Humaines sont actuel-
lement investies dans un projet de chan-
gement de logiciel SIRH (Système d’Infor-
mation Ressources Humaines). 
Les consultations des éditeurs de logiciels 
débuteront en janvier 2022 pour une mise 
en application prévue début 2023. 
Participer à ce projet dès mon arrivée est 
très enrichissant : je vais pouvoir valoriser 
mon expérience en cabinet en apportant 
un regard externe et la dynamique propre 
à ce type de projet est stimulante.

 • La diversité et la nature des actions 
menées par la Fondation et des missions 
TXL�OXL�VRQW�FRQÀpHV�P·DPqQHQW�j�GpFRX-
vrir un univers aux facettes multiples. 
C’est un réel avantage par rapport à un 
poste que j’aurais pu trouver au sein 
d’une entreprise très spécialisée.

 • Je suis heureux de pouvoir travailler dans un climat 
humain où l’écoute, le droit à l’erreur et l’accompagnement 
GRQW�MH�EpQpÀFLH�PH�UpFRQIRUWHQW�HW�
m’apportent de la sérénité.

Jean-Maurice poursuit ses études et prépare un Bachelor 
DRH centré sur les thèmes du management, de l’absentéisme 
et du bien-être au travail, trois notions très présentes dans 
les préoccupations de la Fondation actuellement. Nous lui 
souhaitons tout le succès possible !

���������������������������������������������������Hjghgk�j][m]addak�hYj�HYlja[aY�L`geYk$�k][j­lYaj]�9=<

Des actions concrètes pour renforcer l’attractivité de nos métiers…
Dans notre dernier numéro, nous vous annoncions la mise en place d’un groupe de travail ayant pour mission d’imaginer 
GHV�PHVXUHV�VXVFHSWLEOHV�G·DPpOLRUHU�O·DWWUDFWLYLWp�GHV�PpWLHUV�GX�VRFLDO�HW�GH�ÀGpOLVHU�OHV�WDOHQWV�
Ces travaux ont permis d’aboutir à 7 propositions pour l’attractivité des métiers de l’accompagnement et du lien social au 
sein de la Fondation soumises à la négociation d’un accord d’entreprise, se déclinant comme suit :

Ces mesures seront évaluées tant 
ÀQDQFLqUHPHQW�TX·HX�pJDUG�j�OHXU�
H΀FDFLWp�GqV�������
Elles viennent en complément des 
actions menées au national pour 
revaloriser les métiers du social et 
que nous soutenons pleinement.

  - Anticiper le versement 
de la prime de 183 euros 
QHWV�DX[�LQÀUPLHU�H�V�GpMj�
présent.e.s,
  - Valoriser à l’embauche 
les compétences recherchées 
et indispensables sur le 
poste occupé en 
reprenant l’expérience ac-
quise même au titre d’une 
activité indépendante 
dans des domaines non 
prévus conventionnelle-
ment,
  - Rendre attractives les   

rémunérations de début 
de carrière en suppri-
mant les deux premiers 
échelons des grilles des 
métiers concernés, 
  - Reconnaître les 
expériences et diplômes 
étrangers, 
  - Récompenser�O·H;RUW�
de formation en cours 
d’emploi en améliorant 
les règles relatives aux 
augmentations de salaire 
en cas de promotion, 

  - Reconnaître l’existence de 
FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�GL;pUHQFLpHV des 
surveillants de nuit, 
  - Permettre la monétisation, pour 
certains personnels, d’une partie des 
congés trimestriels.

Kl­h`Yfa]�LYn]jfa]j$�
<aj][lja[]�\]k�J]kkgmj[]k�@meYaf]k

Laetitia Vals, Coordinatrice

Karina Shulzenko : une formatrice en formation !

ACTES EN RÉSEAU

La lune au service de l’insertion sociale

Propos recueillis par Aurélie Jacques, 
Conseillère insertion professionnelle

3 étapes de son parcours professionnel :
��$�OD�VXLWH�GH�PRQ�EDF�REWHQX�HQ�8NUDLQH��MH�QH�VDYDLV�SDV�FH�
que je voulais faire. C’est ma maman qui m’a proposé de faire des 
études d’anglais à Moscou pour devenir professeure. J’ai obtenu 
XQ�PDVWHU���PDLV�MH�PH�VXLV�DSHUoXH�TXH�WUDYDLOOHU�DYHF�GHV�HQIDQWV�
ne me convenait pas. 
��$SUqV�PHV�pWXGHV��M·DL�WUDYDLOOp�GDQV�SOXVLHXUV�VHFWHXUV��M·DL�pWp�
VHFUpWDLUH�GDQV�XQ�JDUDJH��GRQQp�GHV�FRXUV�HW�M·DL�PrPH�WUDYDLOOp�
GDQV�XQ�K{SLWDO��3XLV��j�FDXVH�GX�FRQWH[WH�SROLWLTXH�HQYHUV�OHV�
8NUDLQLHQV�HQ�5XVVLH��M·DL�GpFLGp�GH�YHQLU�
en Europe.
��-H�VXLV�DUULYpH�HQ�)UDQFH�HQ�������M·DL�
GpSRVp�PD�GHPDQGH�G·DVLOH�j�O·2)35$�HW�
HQVXLWH�REWHQX�OH�VWDWXW�GH�EpQpÀFLDLUH�GH�
la protection internationale. 
La Fondation de Nice m’a accompagnée 
dans mes démarches administratives et 
JUkFH�j�VD�SODWHIRUPH�HPSORL��M·DL�SRVWXOp�
sur le poste de secrétaire assistante en al-
ternance au sein du service Flash emploi. 

3 idées à chaud :
• Mon emploi en alternance à Flash emploi : J’ai commencé mon 
FRQWUDW�G·DSSUHQWLVVDJH�HQ�PDUV�������&KDTXH�PHUFUHGL��MH�YDLV�HQ�
FRXUV�j�O·(6&&20�HW�OH�UHVWH�GH�OD�VHPDLQH�MH�JqUH�O·DFFXHLO�HW�OH�
secrétariat de l’équipe. Nous avons aussi un espace numérique où 
les personnes peuvent se servir librement de l’ordinateur et c’est 
avec plaisir que je viens en aide aux personnes qui le souhaitent. 
• Mes cours :�GHSXLV�PDL��MH�GRQQH�GHV�FRXUV�GH�5XVVH�XQH�IRLV�

SDU�VHPDLQH��EpQpYROHPHQW��j�XQH�YLQJWDLQH�GH�VDODULp�H�V�GX�
domaine d’activités Asile/Insertion. Il y a de réels progrès au sein 
des apprenants et les résultats commencent à se voir.  
• Mon avenir professionnel :�-·DL�EHDXFRXS�UpÁpFKL�j�PRQ�DYHQLU�
après mon diplôme et je souhaiterais poursuivre mes études dans 
la comptabilité. 

3 impressions :
• La chance d’évoluer dans une équipe attentive et bienveillante. 

Mes collègues m’aident beaucoup en 
)UDQoDLV��FDU�M·DL�HQFRUH�EHVRLQ�GH�P·DPp-
liorer surtout à l’écrit si je veux réussir 
mes examens ! 
• L’envie d’aider les autres ! J’essaye 
régulièrement d’améliorer nos outils 
DGPLQLVWUDWLIV�DÀQ�GH�IDFLOLWHU�OH�WUDYDLO�GH�
PHV�FROOqJXHV�HW�M·DL�PrPH�PLV�HQ�SODFH�
un système de recyclage de papier car 
l’écologie est quelque chose d’important 
pour moi. 
• Trouver de nouvelles idées pour amé-
liorer mes cours de Russe et m’améliorer 
HQ�)UDQoDLV��-H�UHFKHUFKH�WRXMRXUV�GH�
nouvelles méthodes et j’utilise tout ce que 

je peux trouver sur les réseaux sociaux pour que cela soit plus 
ludique et intéressant !

« Je remercie les messieurs qui nous 
ont appris à utiliser les télescopes,
 grâce à eux nous avons appris à regarder 
la lune et à montrer aux gens comment 
l’observer. Nous avons eu un cours sur
 l’univers et les étoiles qui était extra, 
et la lune était vraiment
magnifique. »

/H���HW���MXLOOHW�������OH�SURMHW�0RQWUHXUV�G·pWRLOHV�RUJDQLVp�SDU�OD�
société astronomique de France et l’association France Fraternités 
en partenariat avec la Fondation de Nice s’est déroulé sur la 
Promenade des anglais. 
Ce projet s’inscrit dans le cadre de l’évènement international On 
the Moon Again FUpp�HQ������SRXU�FpOpEUHU�OHV����DQV�
d’anniversaire du premier pas de l’homme sur la lune.
,O�FRQVLVWH�j�IRUPHU�GHV�MHXQHV��SRXU�PRQWUHU�SDUWRXW�GDQV�OH�
PRQGH��OH�PrPH�MRXU��OD�OXQH�DX[�SDVVDQWV�GDQV�OHV�JUDQGHV�YLOOHV�
��MHXQHV�HQWUH����HW����DQV�GX�VHUYLFH�0LQHXUV�QRQ�DFFRPSDJQpV��
de la Maison de l’Enfance et de la Villa Marie-Ange ont participé à 
FH�SURMHW��DFFRPSDJQp�H�V�SDU�O·pTXLSH�pGXFDWLYH��
'XUDQW�GHX[�MRXUV��VDQV�DXFXQH�FRQQDLVVDQFH�SUpDODEOH�j�
O·DVWURQRPLH��OHV�MHXQHV�RQW�SDUWLFLSp�j�XQH�IRUPDWLRQ�SDU�GHX[�
astrophysiciens de l’observatoire de Nice pour transmettre les 
FRQQDLVVDQFHV�VXU�OD�OXQH��O·XQLYHUV�HW�DSSUHQGUH�j�PRQWHU�GHV�
WpOHVFRSHV��ÀQDQFpV�SDU�O·DVVRFLDWLRQ�&KLOGUHQ�DQG�)XWXUH��
/·LQWHUYHQWLRQ�G·XQH�SURIHVVHXUH�GH�WKpkWUH�OHXU�D�SHUPLV�GH�
IDYRULVHU�OD�SRVWXUH�IDFH�DX�SXEOLF�HW�SUHQGUH�FRQÀDQFH�HQ�HX[��

Le but de ce projet est de donner l’opportunité aux passants de 
YRLU�OD�OXQH��PDLV�DXVVL�GH�YDORULVHU�OHV�MHXQHV��
$SSUHQGUH��LQIRUPHU��WUDQVPHWWUH�HW�VROOLFLWHU�GHV�SHUVRQQHV�LQ-
FRQQXHV��RQW�SHUPLV�j�FHV���MHXQHV�GH�UHQIRUFHU�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�
O·DXWUH��OD�FRKpVLRQ�G·pTXLSH�PDLV�DXVVL��GH�VRUWLU�GH�OHXU�©�]RQH�GH�
FRQIRUW�ª��HW�GpSDVVHU�OHXU�WLPLGLWp�
*UkFH�j�FHV�QRXYHOOHV�FRPSpWHQFHV�LQWHUQHV��©�DYRLU�OD�WrWH�GDQV�OHV�
étoiles » ne sera plus qu’une formalité !

« J’ai beaucoup aimé les deux
jours de formation mais ma partie 
préférée, c’est quand nous avons 

montré la lune aux passants 
car cela m’a permis de vaincre 
ma timidité. Au début, j’ai eu 

du mal à aller vers les gens, mais 
finalement c’est eux même qui 
sont venus, intrigués vers nous. 

Nous avons appris beaucoup 
de choses sur l’espace, 

c’était très amusant. 



EN VERT ET POUR TOUS�
––�

Pour une Fondation toujours plus “propre”
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L’article 173 de la loi de transition énergétique pour la 
croissance verte impose aux entreprises d’inclure dans leur rapport 
de gestion annuel l’empreinte carbone 
de leurs activités, ainsi que celle des 
produits et services qu’elles délivrent. 

Nous devons à l’avenir intégrer cet 
aspect dans notre fonctionnement et 
identifier des pistes d’amélioration pour la réduire. 
À titre d’exemple, en 2019, la consommation de carburant de la 
Fondation s’est élevée à 62 K€. En ce qui concerne le gaz et 
l’électricité : 400 K€ en 2019 et 450 K€ en 2020. Les enjeux 
économiques et environnementaux sont donc importants. 

À la Fondation de Nice, différentes mesures sont déjà en 
application. Nous avons récemment été sollicités pour la mise 
en place de vélos électriques de fonction comme moyen de 
transport “propre” pour nos déplacements. 
Afin de lutter contre le gaspillage et promouvoir l’économie 
circulaire, La Ressourcerie de la Fondation – valoriser les 
hommes et les objets – se mobilise par ses activités de 
reconditionnement et remise en état de meubles et autres 
appareils qui sont soit revendus au grand public, soit utilisés 
pour équiper les logements des personnes accompagnées.   

Notre cellule verte a également promu des comportements plus 
éco-responsables chez les salarié.e.s avec la disparition du 

plastique à usage unique, des fontaines 
à eau, l’instauration du tri des déchets. 
Dans les années à venir, nous devons 
également revoir notre politique d’achats 
pour qu’elle soit plus éthique et 

respectueuse de l’environnement (choix pas uniquement basé 
sur le prix, produits fabriqués en France avec des composants 
écologiques...), améliorer l’isolation de nos appartements pour 
limiter les dépenses énergétiques des passoires thermiques 
notamment.  

Il s’agit d’un véritable engagement de tous car la transition 
écologique est notre futur. Une pédagogie et une méthodologie 
sont en cours d’élaboration pour diagnostiquer, repérer les 
écarts, proposer des pistes et enfin les évaluer.  

Partant d’une vraie volonté de la direction et des équipes, nous 
sommes tous invités à prendre part au processus qui se veut 
global et transversal dans tous les services de la Fondation.  
�

Magalie Irimias-Guilbaud, assistante sociale aux Appartements de coordination thérapeutique

 
 
 
 
 
 

C’est dans le village de Tende que nous sommes allés rencontrer 
Besnik et sa famille, de nationalité albanaise. Accompagnés par le 
service Migrants pour leur demande d’asile et hébergés depuis 
janvier 2019 par la Fondation dans le haut-pays, ils sont tous très 
impliqués dans la vie du village. Besnik, habile de ses mains, 
peintre de métier, commence à 
rendre des services dans le village 
(mairie, voisinage, appartements de 
la Fondation), se lier d’amitié avec 
des personnes de différentes 
nationalités, les comprendre et les 
connaître.  
Lorsque la tempête Alex survient en 
octobre 2020 et cause des dommages 
considérables dans la vallée de la 
Roya, Besnik et sa famille choisissent 
de rester pour faire du bénévolat au 
Secours populaire. Ils font preuve 
d’une grande humanité en venant en 
aide à des familles démunies restées 
à Tende. 

C’est précisément grâce à leur implication exceptionnelle et 
leur engagement pour le village et ses habitants coupés du reste 
du département pendant plusieurs mois, que le service Migrants a 
sollicité Monsieur le Préfet des Alpes-Maritimes pour l’examen de 
leur régularisation à titre humanitaire. Alors qu’ils avaient été 
déboutés initialement de leur demande d’asile en janvier 2021, 
l’État a répondu positivement à cette nouvelle demande au 
début de l’été 2021. Quelle bonne nouvelle ! 
Besnik et sa famille expriment toute leur reconnaissance d’avoir 
été hébergés et de pouvoir désormais recommencer une nouvelle 

vie en France. Mais ce dont ils parlent surtout c’est de leurs valeurs. 
Besnik précise la force du lien qui le relie aux autres, il confie « dans 
le village, on se voit vraiment, on mange ensemble, on s’entraide, on se rend 
des services, c’est normal ». Besnik manifeste aussi son désir d’obtenir 
un CDI « je prends le train à 5 h et je suis devant le bureau du patron à 8 
h15, prêt à démarrer le travail ». Il se projette. 
À la question « quel regard portez-vous sur votre parcours ? », il répond 
« un parcours difficile, abouti avec une victoire, partir dans un nouveau 
pays c’était dur, mais une expérience que nous allons nous rappeler toute 
notre vie, et nous serons toujours reconnaissants à la Fondation de Nice 
pour son aide ». 

De cet entretien, nous retenons un parcours extraordinaire, une 
capacité hors normes de cette famille à offrir son aide, heureuse 
de pouvoir tracer de nouvelles frontières d’appartenance et de 
compétences. Nous sommes impressionnés par son niveau 
d’engagement et son esprit de solidarité. Nous avons été invitées 
à revenir à Tende pour dîner avec cette famille exemplaire en 
attendant peut-être une embauche de Besnik dans l’entreprise 
d’insertion de la Fondation ?! Affaire à suivre ! 
 

Alexandra Taieb, éducatrice spécialisée 
Propos recueillis auprès de Livia Tirana, travailleuse sociojuridique
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L’article 173 de la loi de transition énergétique pour la 
croissance verte impose aux entreprises d’inclure dans leur rapport 
de gestion annuel l’empreinte carbone 
de leurs activités, ainsi que celle des 
produits et services qu’elles délivrent. 

Nous devons à l’avenir intégrer cet 
aspect dans notre fonctionnement et 
identifier des pistes d’amélioration pour la réduire. 
À titre d’exemple, en 2019, la consommation de carburant de la 
Fondation s’est élevée à 62 K€. En ce qui concerne le gaz et 
l’électricité : 400 K€ en 2019 et 450 K€ en 2020. Les enjeux 
économiques et environnementaux sont donc importants. 

À la Fondation de Nice, différentes mesures sont déjà en 
application. Nous avons récemment été sollicités pour la mise 
en place de vélos électriques de fonction comme moyen de 
transport “propre” pour nos déplacements. 
Afin de lutter contre le gaspillage et promouvoir l’économie 
circulaire, La Ressourcerie de la Fondation – valoriser les 
hommes et les objets – se mobilise par ses activités de 
reconditionnement et remise en état de meubles et autres 
appareils qui sont soit revendus au grand public, soit utilisés 
pour équiper les logements des personnes accompagnées.   

Notre cellule verte a également promu des comportements plus 
éco-responsables chez les salarié.e.s avec la disparition du 

plastique à usage unique, des fontaines 
à eau, l’instauration du tri des déchets. 
Dans les années à venir, nous devons 
également revoir notre politique d’achats 
pour qu’elle soit plus éthique et 

respectueuse de l’environnement (choix pas uniquement basé 
sur le prix, produits fabriqués en France avec des composants 
écologiques...), améliorer l’isolation de nos appartements pour 
limiter les dépenses énergétiques des passoires thermiques 
notamment.  

Il s’agit d’un véritable engagement de tous car la transition 
écologique est notre futur. Une pédagogie et une méthodologie 
sont en cours d’élaboration pour diagnostiquer, repérer les 
écarts, proposer des pistes et enfin les évaluer.  

Partant d’une vraie volonté de la direction et des équipes, nous 
sommes tous invités à prendre part au processus qui se veut 
global et transversal dans tous les services de la Fondation.  
�

Magalie Irimias-Guilbaud, assistante sociale aux Appartements de coordination thérapeutique

 
 
 
 
 
 

C’est dans le village de Tende que nous sommes allés rencontrer 
Besnik et sa famille, de nationalité albanaise. Accompagnés par le 
service Migrants pour leur demande d’asile et hébergés depuis 
janvier 2019 par la Fondation dans le haut-pays, ils sont tous très 
impliqués dans la vie du village. Besnik, habile de ses mains, 
peintre de métier, commence à 
rendre des services dans le village 
(mairie, voisinage, appartements de 
la Fondation), se lier d’amitié avec 
des personnes de différentes 
nationalités, les comprendre et les 
connaître.  
Lorsque la tempête Alex survient en 
octobre 2020 et cause des dommages 
considérables dans la vallée de la 
Roya, Besnik et sa famille choisissent 
de rester pour faire du bénévolat au 
Secours populaire. Ils font preuve 
d’une grande humanité en venant en 
aide à des familles démunies restées 
à Tende. 

C’est précisément grâce à leur implication exceptionnelle et 
leur engagement pour le village et ses habitants coupés du reste 
du département pendant plusieurs mois, que le service Migrants a 
sollicité Monsieur le Préfet des Alpes-Maritimes pour l’examen de 
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À pied, à cheval, en voiture ou….en vélo !
Faisant suite à une proposition de la société Azfalte de fournir aux salariés 
de la Fondation un vélo électrique de fonction, une enquête préalable a été 
réalisée auprès des salariés au printemps 2021 : 

,/��\�]flj]�]mp�q�gfl�j­hgf\m$�dY�egala­�­lYfl�afl­j]kk­]�hYj�[]ll]�h]jkh][lan]&
,Q�ÀQH��c’est une vingtaine de personnes qui ont maintenu leur intérêt, et 
qui ont eu accès à des gammes de vélos électriques de fonction présélec-
tionnés. 
Il s’agit véritablement de 
vélos de fonction 
utilisables tant pour les 
trajets domicile/travail, 
pendant les horaires de 
travail et en dehors (usage 
professionnel et privé).

80% du coût ]kl�hjak�]f�[`Yj_]�
hYj�d�]ehdgq]mj$�kgal�]flj]�)-�
§�*-Ē�\]�j]kl]�§�[`Yj_]�hgmj�d]�
kYdYja­$�]l�[]�kmj�+.�egak& 

Sont égDOHPHQW�IRXUQLV�OH�PDWpULHO�GH�VpFXULWp��FDVTXH��JLOHW�ÁXR�HW�GHX[�
antivols) ainsi que l’assurance. 
L’objectif pour la Fondation, d’ores et déjà inscrite dans une démarche de 
développement durable, est bien entendu de promouvoir une mobilité 
écologique. Nous espérons que cette opportunité contribuera également à 
attirer de nouveaux jeunes collaborateurs ! 
Une douzaine de vélos ont déjà été commandés et livrés. De nouvelles 
commandes suivront en 2022

Nous suivrons donc cette expérience inédite !

Im]dim]k�eglk�kmj�9R>9DL=�
Cette entreprise récente fondée en 
2020 et basée entre Paris, Lille et 
Nantes, tend à faire du vélo à 
assistance électrique un outil 
indispensable pour un grand nombre 
d’entre nous et surtout notre moyen 
GH�WUDQVSRUW�SULQFLSDO��(ͿHFWLYHPHQW��
YLD�VRQ�UpVHDX�G·DFWHXUV�LQÁXHQWV�
(Decathlon par exemple), 
l’équipe Azfalte travaille avec les 
entreprises sur la révision de leurs 
politiques de mobilité. Ainsi, des 
solutions sont proposées sur plusieurs 
axes : la question de l’entretien, de 
l’assurance, du parking, de 
O·DVVLVWDQFH��GHV�GLͿpUHQWHV�SRVVLELOL-
tés de forfaits qui existent…. 

Ainsi, avec les vélos de fonction pour 
collaborateurs en entreprise, 
Azfalte va faire grincer nos pneus 
sur l’asphalte. 

https://www.azfalte.com/

9eafY�:gm`Y\bYj$�­\m[Ylja[]�kh­[aYdak­]

HOMMAGE

C’est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès d’Alain Blondeau.
Administrateur de la Fondation depuis plus de 40 ans, il 
était intervenu dans de nombreux services, notamment au 
secteur Enfance-Jeunesse-Famille, au service 
migrants, à l’épicerie sociale, à la Ressourcerie, 
à la Halte de Nuit ….
C’est notamment grâce à lui que nous avions 
REWHQX�GHV�ÀQDQFHPHQWV�GH�OD�)RQGDWLRQ�
monégasque Niarchos pour la Ressourcerie, 
de la Caisse d’Epargne pour 
l’auto-école sociale.
Il a été un des fondateurs de la banque 
alimentaire des Alpes-Maritimes.
Tous ceux qui l’ont croisé gardent l’image 
d’un homme serviable, enjoué, très humble 
et qui se mettait au service de ceux qui en ont 
besoin. Son engagement sans faille auprès des 
publics précaires, sa bonne humeur, son écoute, 
VRQ�H΀FDFLWp�UHVWHURQW�GDQV�QRV�VRXYHQLUV��
$ORUV�LQWHUYLHZp�SDU�1LFH�0DWLQ
��LO�GpÀQLVVDLW�VRQ�

engagement : « Ce qui m’intéresse, c’est tendre la main. 
J’adore aller vers l’autre. À l’école, j’étais déjà assez bara-

qué. Si un gosse en tabassait un autre, je m’in-
terposais pour consoler le battu. Pas pour me 
battre. Je ne capitule pas devant les 
problèmes, mais je préfère me défendre avec 
mon cerveau plutôt qu’avec mes poings. » 

Nous sommes très tristes aujourd’hui de 
sa disparition. 
Merci Alain au nom du conseil d’administration 
et de toute l’équipe de la Fondation.
Nous adressons nos condoléances à la famille et 
à ses proches.

"hgjljYal�hYj�;`jaklaf]�JafYm\g�hYjm�\Yfk�Fa[]%EYlaf�d]�.�^­nja]j�*()1�
§�d�g[[Ykagf�\]�dY�j]eak]�\]�dY�e­\Yadd]�\m�E­jal]�hYj�Dgmak%PYna]j�Ea[`]d&

<geafaim]�;gklY$�hkq[`gdg_m]

La Cellule Ecoute diversité fait sa rentrée

DIVERSITÉ / ÉGALITÉ

EN VERT ET POUR TOUS

Vers le verdissement du social

Caroline Poggi-Maudet, Directrice générale 

/D�)RQGDWLRQ�HVW�ODEHOOLVpH�GLYHUVLWp�SDU�O·$)125�GHSXLV�������$X�GHUQLHU�WULPHVWUH��HOOH�GHYUD�VH�VRXPHWWUH�j�XQ�QRXYHO�DXGLW�SRXU�
SRXYRLU�UHYHQGLTXHU�FHWWH�©�PDUTXH�ª�SRXU�XQH�QRXYHOOH�SpULRGH�GH���DQV�
La politique diversité de la Fondation s’articule autour de ses valeurs d’origine de lutte contre les discriminations et pour la promotion 
de l’égalité des chances. 

Une cellule écoute diversité anime un plan d’action organisé autour de 3 axes :

     •   la promotion d’une plus grande mixité femmes/hommes dans les effectifs de la Fondation 
et tendre vers des ratios identiques sur les différents échelons hiérarchiques

     •   des process de recrutement et de promotion de l’évolution professionnelle simplifiés, 
objectivant les choix et renforçant la mixité des métiers

     •   la lutte contre le non-recours des publics accompagnés afin de ne pas se résigner face à la 
discrimination des plus vulnérables

Les actions prévues jusqu’à la fin de l’année : 
  
  -  Intervention de la cellule d’écoute diversité lors des journées 
G·DFFXHLO�GHV�QRXYHDX[�VDODULpV��$SUqV�DYRLU�SUpVHQWp�OD�GpÀQLWLRQ�
OpJDOH�G·XQH�GLVFULPLQDWLRQ�HW�OD�OLVWH�GHV����FULWqUHV�GH�GLVFULPL-
QDWLRQ��WHPSV�G·pFKDQJH�VXU�OHV�VLWXDWLRQV�YpFXHV�SDU�OHV�XQV�HW�OHV�
autres.

�����&DIpV�GpEDWV�GDQV�OHV�VHUYLFHV���WHPSV�G·pFKDQJH�HQWUH�FROOq-
gues sur les situations vécues dans le quotidien de travail. A partir 
GH�VLWXDWLRQV�FRQFUqWHV��UpÁH[LRQ�VXU�OD�SRVWXUH�j�WHQLU�IDFH�j�XQH�
discrimination. 

    
���$FFXHLO�HQ�VWDJHV��GH�FROOpJLHQV�HQ�FODVVH�GH�WURLVLqPH���GDQV�
l’objectif de faire connaitre nos métiers en attirant davantage des 
FDQGLGDWXUHV�PDVFXOLQHV��QRXV�SURSRVRQV�DX[�FROOqJHV�GH�UHFHYRLU�
GHV�pOqYHV�GDQV�OH�FDGUH�GHV�VWDJHV�GH�WURLVLqPH��HQ�SULRULWp�GHV�
JDUoRQV��
����$XGLW�GH�UHQRXYHOOHPHQW�GX�ODEHO���LO�DXUD�OLHX�GX����DX����
novembre. L’auditrice interviendra dans plusieurs services et au 
sein de la DRH. 

Vous pensez être victime ou témoin d’une discrimination et vous avez besoin d’un conseil, 
vous souhaitez accueillir un stagiaire en classe de 3ème, contactez la cellule écoute diversité, 
diversite@fondationdenice.org

                     Membres de la cellule écoute diversité :
 - Linda Abid, Flash emploi Nice
 - Karim Ben-Salem, asile/insertion
 - Damien Francheteau, enfance jeunesse famille
 - Michel Leandro, SPEL Nice
 - Muriel Marcoux, Flash emploi Nice
 - Marie Valatchy, direction de l’immobilier

Maria-Fernanda Carvallo-Gaya, 
Chargée de mission Insertion

/D�)RQGDWLRQ�VRXFLHXVH�GH�VRQ�HPSUHLQWH�HQYLURQQHPHQWDOH�HW�FRQIRUPpPHQW�j�VD�FKDUWH�pWKLTXH�HQJDJH�GHX[�LQLWLDWLYHV���
OHV�DFKDWV�UHVSRQVDEOHV�HW�OH�YHUGLVVHPHQW�GH�VD�ÁRWWH�YpKLFXODLUH��

En quoi consistent ces actions ? 
Parlons d’abord des achats responsables. Mise en place par la 
'LUHFWLRQ�GH�O·LPPRELOLHU��FHWWH�VWUDWpJLH�D�SRXU�EXW�G·DFFHQWXHU�
l’économie circulaire et éco-responsable quant aux achats pour 
O·DPHXEOHPHQW�HW�O·pTXLSHPHQW�GH�SUqV�GH�����DSSDUWHPHQWV�HW�GH�
nos locaux. 

3RXU�FHOD��OHV�FKDUJpV�GH�PLVVLRQ�KpEHUJHPHQW�IRQW�DSSHO�j�GHV�
IRXUQLVVHXUV�IUDQoDLV�HW�ORFDX[�HQ�SULYLOpJLDQW�OD�YDORULVDWLRQ�HW�
OD�VHFRQGH�PDLQ��'HSXLV�GHX[�DQV��OHV�VHUYLFHV�IRQW�DSSHO�GH�SOXV�
HQ�SOXV�j�OD�5HVVRXUFHULH�HW�(PPD�V��3RXU�GRQQHU�XQ�H[HPSOH��OD�
5HVVRXUFHULH�HVW�HQ�FKDUJH�GH�OD�IDEULFDWLRQ�GH�FKDLVHV��
de commodes et très bientôt d’armoires et de lits pour nos 
DSSDUWHPHQWV��&HWWH�GpPDUFKH�D�XQ�LPSDFW�SRVLWLI�VXU�OHV�ÀQDQFHV�
GH�OD�5HVVRXUFHULH��HW�SHUPHW�HQ�PrPH�WHPSV�GH�EDLVVHU�OHV�FR�WV�
en restant éco-responsable. 
'·DXWUHV�VWUDWpJLHV�RQW�pWp�PLVHV�HQ�SODFH�GDQV�FH�VHQV���
O·DFKDW�GH�SURGXLWV�G·HQWUHWLHQ�ELR�HW�WUqV�SURFKDLQHPHQW��
l’acquisition de linges de lit en coton bio.  

Notre bonne volonté ne s’arrête pas là ! 
(Q�SDUDOOqOH��GHSXLV�FHWWH�DQQpH�HW�HQ�DFFRUG�DYHF�OD�/RL�0RELOLWpV��
O·REMHFWLI�HVW�GH�FKDQJHU�GH�IDoRQ�pFKHORQQpH�QRV����YpKLFXOHV�j�
PRWHXU�WKHUPLTXH��SRXU�GHV�YpKLFXOHV�K\EULGHV�UHFKDUJHDEOHV�HW�
électriques. Bien que nous ne soyons pas concernés par cette loi 
FDU�QRWUH�ÁRWWH�YpKLFXODLUH�HVW�HQ�GHVVRXV�GH�����YRLWXUHV��QRXV�
avons une obligation environnementale en tant qu’acteur incon-
tournable de l’action sociale locale. 
3RXU�\�DUULYHU��XQH�FDUWRJUDSKLH�GH�QRV�YpKLFXOHV�HW�VRQ�XWLOLVDWLRQ�
VHUD�pODERUpH�GDQV�OHV�PRLV�j�YHQLU��'H�PrPH��XQH�GHPDQGH�D�pWp�
faite à la Métropole pour avoir des places de parking équipées de 
bornes de recharges électriques. 

&HV�LQLWLDWLYHV�UpD΀UPHQW�OD�YRORQWp�GH�OD�)RQGDWLRQ�G·DOOHU�YHUV�
XQH�VRFLpWp�HW�XQH�pFRQRPLH�SOXV�GXUDEOHV��/HV�GpÀV�SRXU�
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du lieu et du poisson cible, qui ont amené 
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L’expulsion est un acte “violent“ aggravant les difficultés de 
certains foyers qui peuvent se retrouver à la rue. 

L’équipe mobile de 
prévention des expulsions 
locatives a été créée pour 
prévenir précocement les 

risques et ainsi maintenir la personne dans le logement ou 
trouver une solution de relogement. 

À la suite des bons résultats de l’équipe niçoise de prévention 
des expulsions locatives existante depuis début 2020 – 78 ménages 
accompagnés, 44 sorties positives avec des solutions trouvées de 
maintien ou de relogement –, il a été décidé de créer une nouvelle 
entité sur l’ouest du département qui a démarré en juin 2021.  

Pluridisciplinaire, cette équipe mobile est composée d’une 
éducatrice spécialisée, d’une “travailleur paire” et d’une conseillère 
en insertion professionnelle qui travaillent en partenariat avec tous 
les acteurs sociaux du territoire. Elles recherchent des solutions 
afin d’éviter les expulsions de foyers fragilisés par leurs situations 
et qui ont rompu tout contact avec les services sociaux. Le dialogue 
et la négociation font partie intégrante de leur quotidien aussi 
bien avec les publics que les bailleurs, les propriétaires... 

Toute personne concernée par une mesure d’expulsion (quel 
que soit le niveau de procédure engagée) peut être accompagnée à 
l’exception des situations relevant de comportements délictueux. 
Cette brigade de choc fonctionne sur les principes de “l’aller vers“ et 
de la multiréférence, ce qui signifie des visites à domicile en duo 
afin d’avoir un regard croisé et une meilleure analyse de la 
situation des foyers concernés. Ce mode de fonctionnement 
permet d’accueillir et accompagner toutes les personnes en  
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C'est à l'école que Moufida Bouzazi, assistante de 
la directrice générale de la Fondation de Nice, a 
découvert la flûte à bec. Bien plus tard, évoluant 
dans un milieu musical, elle a eu envie de tester un 
instrument. Après avoir essayé la flûte traversière 
prêtée par une amie, Moufida a choisi d’en jouer. 
Encouragée par ses proches, elle a pris des cours de 
musique et de solfège. 

S'étant perfectionnée et évoluant avec plaisir 
dans cet univers, elle a intégré la fanfare “Le Nice 
Libération Orchestra“ de l'association Mandopolis, dirigée par 
Patrick Vaillant, brillant musicien. Cette fanfare, composée d'une 
vingtaine de musiciens professionnels ou amateurs répète 
régulièrement par petit groupe et par instrument de même 
famille. Ils jouent des airs festifs qui mettent toujours en joie le 
public : airs traditionnels niçois, italiens, sud-américains, urbains 
et dansants...  

Cette troupe sympathique se produit dans les rues, dans les 
fêtes de quartiers ou de villages, et parfois même, avec d'autres 
fanfares pour des manifestations locales ou associatives. 

Outre le plaisir de jouer, Moufida qui pratique aussi dans un 
atelier de Jazz, parle d'une aventure humaine avec de belles 
rencontres, des musiciens qui intègrent la fanfare et qui en 
repartent mais toujours avec un noyau dur qui la fait vivre. 
La fanfare est ouverte à tous et d'ailleurs, si cela vous a inspiré, 
la troupe est en quête d'un ou une flûtiste... 

Patricia Aicardi, comptable

QUELS ACTES POUR DEMAIN ?�
––�

Extension de l’équipe mobile de prévention des expulsions locatives à Antibes
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

situation de vulnérabilité, sans condition, dans la diversité de 
leurs besoins et de leurs situations. 

Aujourd’hui, ce service s’occupe de 14 foyers sur le bassin 
antibois et a comme objectif d’accompagner 80 à 100 familles 
par an. Le plus compliqué pour l’équipe est d’arriver à prendre 
contact avec les personnes, de tisser une relation de confiance au 
vu des étapes à franchir avant de pouvoir stabiliser la situation. 
Mais c’est une mission que l’équipe accepte volontiers de relever ! 

Aurélie Jacques, CIP, AIE mobile Antibes

RÉPUBLIQUE
FRANÇAISE

Équipe – Samira Fridmann, travailleur pair ; Julie Rabasse, éducatrice spécialisée ; Chloé 
Emmanuelidis, conseillère en insertion professionnelle et Amandine Fabre, coordinatrice.

Le circuit de l’orientation à l’accompagnement

Repérage du besoin – La plateforme 
territoriale d’accompagnement de la 
CASA étudie les situations en amont

Orientation – La direction départementale 
de l'emploi, du travail et des solidarités 
(Ddets) déclenche l’accompagnement

Premier contact – À la réception de 
la fiche de liaison, l’équipe s’engage à 
contacter les personnes sous 15 jours

Évaluation de la situation et 
proposition de solutions : 2 mois 

Accompagnement à la mise en place 
des solutions : 7 mois

� �
�

�

TALENT D’ACTES�
––�

La flûte qui l'a enchantée... 
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la fiche de liaison, l’équipe s’engage à 
contacter les personnes sous 15 jours

Évaluation de la situation et 
proposition de solutions : 2 mois 

Accompagnement à la mise en place 
des solutions : 7 mois
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2XWUH�OH�SODLVLU�GH�SrFKHU��F·HVW�OD�UpÁH[LRQ�HW�
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L’expulsion est un acte “violent“ aggravant les difficultés de 
certains foyers qui peuvent se retrouver à la rue. 

L’équipe mobile de 
prévention des expulsions 
locatives a été créée pour 
prévenir précocement les 

risques et ainsi maintenir la personne dans le logement ou 
trouver une solution de relogement. 

À la suite des bons résultats de l’équipe niçoise de prévention 
des expulsions locatives existante depuis début 2020 – 78 ménages 
accompagnés, 44 sorties positives avec des solutions trouvées de 
maintien ou de relogement –, il a été décidé de créer une nouvelle 
entité sur l’ouest du département qui a démarré en juin 2021.  

Pluridisciplinaire, cette équipe mobile est composée d’une 
éducatrice spécialisée, d’une “travailleur paire” et d’une conseillère 
en insertion professionnelle qui travaillent en partenariat avec tous 
les acteurs sociaux du territoire. Elles recherchent des solutions 
afin d’éviter les expulsions de foyers fragilisés par leurs situations 
et qui ont rompu tout contact avec les services sociaux. Le dialogue 
et la négociation font partie intégrante de leur quotidien aussi 
bien avec les publics que les bailleurs, les propriétaires... 

Toute personne concernée par une mesure d’expulsion (quel 
que soit le niveau de procédure engagée) peut être accompagnée à 
l’exception des situations relevant de comportements délictueux. 
Cette brigade de choc fonctionne sur les principes de “l’aller vers“ et 
de la multiréférence, ce qui signifie des visites à domicile en duo 
afin d’avoir un regard croisé et une meilleure analyse de la 
situation des foyers concernés. Ce mode de fonctionnement 
permet d’accueillir et accompagner toutes les personnes en  
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C'est à l'école que Moufida Bouzazi, assistante de 
la directrice générale de la Fondation de Nice, a 
découvert la flûte à bec. Bien plus tard, évoluant 
dans un milieu musical, elle a eu envie de tester un 
instrument. Après avoir essayé la flûte traversière 
prêtée par une amie, Moufida a choisi d’en jouer. 
Encouragée par ses proches, elle a pris des cours de 
musique et de solfège. 

S'étant perfectionnée et évoluant avec plaisir 
dans cet univers, elle a intégré la fanfare “Le Nice 
Libération Orchestra“ de l'association Mandopolis, dirigée par 
Patrick Vaillant, brillant musicien. Cette fanfare, composée d'une 
vingtaine de musiciens professionnels ou amateurs répète 
régulièrement par petit groupe et par instrument de même 
famille. Ils jouent des airs festifs qui mettent toujours en joie le 
public : airs traditionnels niçois, italiens, sud-américains, urbains 
et dansants...  

Cette troupe sympathique se produit dans les rues, dans les 
fêtes de quartiers ou de villages, et parfois même, avec d'autres 
fanfares pour des manifestations locales ou associatives. 

Outre le plaisir de jouer, Moufida qui pratique aussi dans un 
atelier de Jazz, parle d'une aventure humaine avec de belles 
rencontres, des musiciens qui intègrent la fanfare et qui en 
repartent mais toujours avec un noyau dur qui la fait vivre. 
La fanfare est ouverte à tous et d'ailleurs, si cela vous a inspiré, 
la troupe est en quête d'un ou une flûtiste... 

Patricia Aicardi, comptable

QUELS ACTES POUR DEMAIN ?�
––�

Extension de l’équipe mobile de prévention des expulsions locatives à Antibes
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

situation de vulnérabilité, sans condition, dans la diversité de 
leurs besoins et de leurs situations. 

Aujourd’hui, ce service s’occupe de 14 foyers sur le bassin 
antibois et a comme objectif d’accompagner 80 à 100 familles 
par an. Le plus compliqué pour l’équipe est d’arriver à prendre 
contact avec les personnes, de tisser une relation de confiance au 
vu des étapes à franchir avant de pouvoir stabiliser la situation. 
Mais c’est une mission que l’équipe accepte volontiers de relever ! 

Aurélie Jacques, CIP, AIE mobile Antibes

RÉPUBLIQUE
FRANÇAISE

Équipe – Samira Fridmann, travailleur pair ; Julie Rabasse, éducatrice spécialisée ; Chloé 
Emmanuelidis, conseillère en insertion professionnelle et Amandine Fabre, coordinatrice.

Le circuit de l’orientation à l’accompagnement

Repérage du besoin – La plateforme 
territoriale d’accompagnement de la 
CASA étudie les situations en amont

Orientation – La direction départementale 
de l'emploi, du travail et des solidarités 
(Ddets) déclenche l’accompagnement

Premier contact – À la réception de 
la fiche de liaison, l’équipe s’engage à 
contacter les personnes sous 15 jours

Évaluation de la situation et 
proposition de solutions : 2 mois 

Accompagnement à la mise en place 
des solutions : 7 mois
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L’équipe mobile de 
prévention des expulsions 
locatives a été créée pour 
prévenir précocement les 

risques et ainsi maintenir la personne dans le logement ou 
trouver une solution de relogement. 

À la suite des bons résultats de l’équipe niçoise de prévention 
des expulsions locatives existante depuis début 2020 – 78 ménages 
accompagnés, 44 sorties positives avec des solutions trouvées de 
maintien ou de relogement –, il a été décidé de créer une nouvelle 
entité sur l’ouest du département qui a démarré en juin 2021.  

Pluridisciplinaire, cette équipe mobile est composée d’une 
éducatrice spécialisée, d’une “travailleur paire” et d’une conseillère 
en insertion professionnelle qui travaillent en partenariat avec tous 
les acteurs sociaux du territoire. Elles recherchent des solutions 
afin d’éviter les expulsions de foyers fragilisés par leurs situations 
et qui ont rompu tout contact avec les services sociaux. Le dialogue 
et la négociation font partie intégrante de leur quotidien aussi 
bien avec les publics que les bailleurs, les propriétaires... 

Toute personne concernée par une mesure d’expulsion (quel 
que soit le niveau de procédure engagée) peut être accompagnée à 
l’exception des situations relevant de comportements délictueux. 
Cette brigade de choc fonctionne sur les principes de “l’aller vers“ et 
de la multiréférence, ce qui signifie des visites à domicile en duo 
afin d’avoir un regard croisé et une meilleure analyse de la 
situation des foyers concernés. Ce mode de fonctionnement 
permet d’accueillir et accompagner toutes les personnes en  
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C'est à l'école que Moufida Bouzazi, assistante de 
la directrice générale de la Fondation de Nice, a 
découvert la flûte à bec. Bien plus tard, évoluant 
dans un milieu musical, elle a eu envie de tester un 
instrument. Après avoir essayé la flûte traversière 
prêtée par une amie, Moufida a choisi d’en jouer. 
Encouragée par ses proches, elle a pris des cours de 
musique et de solfège. 

S'étant perfectionnée et évoluant avec plaisir 
dans cet univers, elle a intégré la fanfare “Le Nice 
Libération Orchestra“ de l'association Mandopolis, dirigée par 
Patrick Vaillant, brillant musicien. Cette fanfare, composée d'une 
vingtaine de musiciens professionnels ou amateurs répète 
régulièrement par petit groupe et par instrument de même 
famille. Ils jouent des airs festifs qui mettent toujours en joie le 
public : airs traditionnels niçois, italiens, sud-américains, urbains 
et dansants...  

Cette troupe sympathique se produit dans les rues, dans les 
fêtes de quartiers ou de villages, et parfois même, avec d'autres 
fanfares pour des manifestations locales ou associatives. 

Outre le plaisir de jouer, Moufida qui pratique aussi dans un 
atelier de Jazz, parle d'une aventure humaine avec de belles 
rencontres, des musiciens qui intègrent la fanfare et qui en 
repartent mais toujours avec un noyau dur qui la fait vivre. 
La fanfare est ouverte à tous et d'ailleurs, si cela vous a inspiré, 
la troupe est en quête d'un ou une flûtiste... 

Patricia Aicardi, comptable

QUELS ACTES POUR DEMAIN ?�
––�

Extension de l’équipe mobile de prévention des expulsions locatives à Antibes
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

situation de vulnérabilité, sans condition, dans la diversité de 
leurs besoins et de leurs situations. 

Aujourd’hui, ce service s’occupe de 14 foyers sur le bassin 
antibois et a comme objectif d’accompagner 80 à 100 familles 
par an. Le plus compliqué pour l’équipe est d’arriver à prendre 
contact avec les personnes, de tisser une relation de confiance au 
vu des étapes à franchir avant de pouvoir stabiliser la situation. 
Mais c’est une mission que l’équipe accepte volontiers de relever ! 

Aurélie Jacques, CIP, AIE mobile Antibes

RÉPUBLIQUE
FRANÇAISE

Équipe – Samira Fridmann, travailleur pair ; Julie Rabasse, éducatrice spécialisée ; Chloé 
Emmanuelidis, conseillère en insertion professionnelle et Amandine Fabre, coordinatrice.

Le circuit de l’orientation à l’accompagnement

Repérage du besoin – La plateforme 
territoriale d’accompagnement de la 
CASA étudie les situations en amont

Orientation – La direction départementale 
de l'emploi, du travail et des solidarités 
(Ddets) déclenche l’accompagnement

Premier contact – À la réception de 
la fiche de liaison, l’équipe s’engage à 
contacter les personnes sous 15 jours

Évaluation de la situation et 
proposition de solutions : 2 mois 

Accompagnement à la mise en place 
des solutions : 7 mois

� �
�

�

TALENT D’ACTES�
––�

La flûte qui l'a enchantée... 
C’est à l’âge de 11 ans que Giuliano Mazzafera 
s’est intéressé à la pêche. Initié par son beau-
frère à cette activité, décrite par Giuliano 
comme « une pratique hypnotique, excitante 
et de contemplation », qui est vite devenue 
sa passion, voire son obsession dans le sens 
positif du terme. 
Même par jour de pluie à Nice, Giuliano 
parvient – en décrivant ce qu’est pour lui une 
journée de pêche – à nous transporter au tra-
vers de ses récits sur la mer de la Côte d’Azur. 
C’est précisément le travail préparatoire et 
l’espoir de pouvoir prendre le poisson en vie, 
qui permettent à Giuliano de vivre pleinement 
sa passion. 
)DLVDQW�GH�FHWWH�SUDWLTXH�XQH�DͿDLUH�©�KXPDQLWDLUHª��
Giuliano se distingue parmi les autres pêcheurs. Il 
inscrit son activité dans une démarche unique : il 
tient à cœur le fait de remettre à l’eau le poisson ! 

Thon rouge de la Méditerranée pêché 
avec autorisation délivrée par le Ministère 
]^�e�:`kb\nemnk^�^m�]^�e�:ebf^gmZmbhg'

=f�*(**$�dY�>gf\Ylagf�\]�Fa[]�Y�Z]kgaf�\]�ngmk�hgmj�\­n]dghh]j�k]k�Y[lagfk��
Ngmk�¯l]k�mf�hYjla[mda]j$�ngmk�hgmn]r�2

�)DLUH�XQ�GRQ�ÀQDQFLHU�VXU���
www.fondationdenice.org/don

•Faire un don en nature. 
Tout au long de l’année, nous avons besoin :
Pour la Halte de Nuit : vêtements neufs ou en très bon 
état et chaussures, sous-vêtements neufs (femmes et 
hommes), serviettes de toilette, couverture et draps. 
Pour la Ressourcerie : Donnez une seconde vie aux 
meubles, bibelots et autres objets dont vous ne vous 
servez plus ! 

•Faire un legs ou une donation

Ngmk�¯l]k�mf]�]flj]hjak]$�ngmk�hgmn]r�Y\`­j]j�
§�fglj]�hjgb]l�^gf\Yl]mj�]l�j]ehdaj�nglj]�j¸d]�
\�]flj]hjak]�[algq]ff]�]l�2�

�)DLUH�XQ�GRQ�ÀQDQFLHU�VXU���
www.fondationdenice.org/don

•Donner régulièrement vos stocks d’invendus  ou du 
matériel (équipements, outils informatiques…) 

•Partager les savoir-faire et l’engagement de vos 
équipes dans le cadre du mécénat de compétence

Fgmk�kgee]k�§�nglj]�­[gml]�hgmj�[gfkljmaj]�]fk]eZd]�mf�hYjl]fYjaYl�
mfaim]�ima�jYkk]eZd]�\Yfk�mf�hjgb]l�[geemf�d]k�nYd]mjk�\�]f_Y_]e]fl�
JK=�\]�nglj]�]flj]hjak]�]l�\]�ngk�[gddYZgjYl]mjk�]l�d]k�nYd]mjk�\]�dY�>gf\Ylagf&

Un don à la Fondation de Nice, reconnue d’utilité publique, 
SHUPHW�GH�EpQpÀFLHU�GH�UpGXFWLRQV�ÀVFDOHV��
Pour toutes questions, vous pouvez contacter :

=dkY�?ma_g$�J]khgfkYZd]�;geemfa[Ylagf�]l�D]n­]�\]�>gf\k�
]&_ma_g8^gf\Ylagf\]fa[]&gj_�'�(.�)-�1(�1)�(-

;]�bgmjfYd�\]k�^Yalk&&&�\]k�Y[l]k�]kl�­\al­�hYj�2�>GF<9LAGF�<=�FA;=�HYljgfY_]�KYafl%Ha]jj]�9[l]k�
<aj][lja[]�\]�dY�hmZda[Ylagf�'�;Yjgdaf]�Hg__a%EYm\]l���;geal­�\]�j­\Y[lagf��Daf\Y�9ZaZ$�YkkaklYfl]�\]�\aj][lagf��HYlja[aY�9a[Yj\a$�[gehlYZd]����9eafY�:gm`Y\bYj$�­\m[Ylja[]�kh­[aYdak­]��
EYjaY%>]jfYf\Y�;YjnYddg%?YqY$�ljYnYadd]mk]�kg[ag%bmja\aim]���<geafaim]�;gklY$�hkq[`gdg_m]���9mj­da]�BY[im]k$�[gfk]add®j]�]f�afk]jlagf�hjg^]kkagff]dd]��
=dkY�?ma_g$�j]khgfkYZd]�[geemfa[Ylagf���EY_Yda]�AjaeaYk%?madZYm\$�YkkaklYfl]�kg[aYd]���;Yjgdaf]�Hg__a%EYm\]l$�\aj][lja[]�_­f­jYd]���>Yffq�KYfYf]k$�egfalja[]%­\m[Ylja[]���9d]pYf\jY�LYa]Z$�
­\m[Ylja[]�kh­[aYdak­]���Kl­h`Yfa]�LYn]jfa]j$�\aj][lja[]�\]k�j]kkgmj[]k�`meYaf]k���HYlja[aY�L`geYk$�k][j­lYaj]���NYd­ja]�Lgdd]$�[gfk]add®j]�]f�afk]jlagf�hjg^]kkagff]dd]���DY]lalaY�NYddk$�[ggj\afYlja[]
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Une soirée de levée fonds réussie au musée «du soleil levant»
SUCCES STORY

Patricia Thomas, Secrétaire

&·HVW�GDQV�OH�FDGUH�SUHVWLJLHX[�GX�0XVpH�GHV�DUWV�DVLDWLTXHV�TXH�V·HVW�GpURXOpH�OH�OXQGL����MXLQ��
OD�SUHPLqUH�VRLUpH�GH�OD�)RQGDWLRQ�DX�EpQpÀFH�GH�OD�5HVVRXUFHULH�

Ce projet constitue une première et s’inscrit dans la stratégie de 
levée de fonds privés dans laquelle 
OD�)RQGDWLRQ�V·HVW�HQJDJpH�HQ�������
Cette soirée a été l’occasion de mettre en pratique le slogan de la 
5HVVRXUFHULH���
Valoriser l’humain, valoriser les objets !

Plus de 45 objets et meubles réalisés ou valorisés par la Ressource-
ULH�RQW�pWp�PLV�HQ�YHQWH�G·XQH�IDoRQ�
RULJLQDOH���OHV�HQFKqUHV�VLOHQFLHXVHV��3HQGDQW�XQH�GXUpH�GH�WHPSV�
OLPLWpH��OHV�RͿUHV�GHV�HQFKpULVVHXUV�RQW�pWp�LQVFULWHV�VXU�GHV�EXOOH-
WLQV�GpSRVpV�GDQV�GHV�XUQHV��OHV�JDJQDQWV�pWDQW�pYLGHPPHQW�FHX[�
ayant fait les plus fortes enchères. 
Cette soirée n’aurait pas été possible sans le soutien du Conseil 
départemental qui a mis à disposition 
JUDFLHXVHPHQW�OH�0XVpH�GHV�DUWV�DVLDWLTXHV��OLHX�XQLTXH�GpYROX�j�
l’art et aux cultures asiatiques. 
3RXU�OD�UpDOLVDWLRQ�GX�FRFNWDLO��OD�)RQGDWLRQ�D�IDLW�OH�FKRL[�GH�FROOD-
ERUHU�DYHF�&XLVLQH�0RGH�G·HPSORL��
VWUXFWXUH�IRQGpH�LO�\�D����DQV�SDU�OH�FKHI�FXLVLQLHU�7KLHUU\�0DU[�TXL�
forme aux métiers de bouche les personnes éloignées de l’emploi 
et qui partage les valeurs de la Fondation.

Près de 150 participants��FKHIV�G·HQWUHSULVH��PpFqQHV�HW�VRXWLHQV�GH�OD�
Fondation) ont répondu présents à cette soirée exceptionnelle. Le 
ELODQ�HVW�WUqV�SRVLWLI��WDQW�HQ�WHUPHV�GH�IUpTXHQWDWLRQ�TXH�GH�YHQWH��
Plus de 30 objets ont été acquis pour une somme de 3000 € et 1200 € de dons ont été 
UpFROWpV�DX�EpQpÀFH�GH�OD�5HVVRXUFHULH�TXL�UHQFRQWUH�GHV�GL΀FXOWpV�
d’équilibre budgétaire. 

$SUqV�FH�SUHPLHU�HVVDL�UpXVVL��O·RUJDQLVDWLRQ�UpJXOLqUH�GH�FH�W\SH�
G·pYpQHPHQW�SHUPHWWUD�GDQV�OH�IXWXU�GH�IpGpUHU�GHV�PpFqQHV��
entreprises et donateurs privés pour que toutes et tous nous 
refusions la fatalité de l’exclusion !

ACTUALITÉS SOCIALES

Un dernier article ... et puis s’en va…
QXH�GH�VHQVDWLRQV��LPSUHVVLRQV�HW�VHQWLPHQWV�LQpGLWV�P·RQW�
traversée pendant ces dernières semaines au cours desquelles j’ai 
SULV�FRQVFLHQFH�TXH�MH�YLYDLV�©�PHV�GHUQLqUHV�IRLV�ª�DX�VHLQ�GH�OD�
)RQGDWLRQ��0RQ�GHUQLHU�&RQVHLO�G·$GPLQLVWUDWLRQ��PRQ�GHUQLHU�
&6(��PHV�GHUQLqUHV�1$2��PRQ�GHUQLHU�&RPLWp�GHV�'LUHFWHXUV«��
HW�SXLV�PRQ�GHUQLHU�©�%RQ�ZHHN�HQG�ª�j�PHV�FROOqJXHV�VL�IDPLOLHUV�
HW�SUpYHQDQWV��HW�PRQ�GHUQLHU�FRXFKHU�GH�VROHLO�FRQWHPSOp�GHSXLV�
le balcon de mon bureau suivi de mon dernier tour de clé au mo-
ment de fermer les bureaux de Casa. 
���DQV�G·XQH�YLH�FH�Q·HVW�SDV�ULHQ�����$ORUV��DX�PRPHQW�GH�PHWWUH�XQ�
SRLQW�ÀQDO�j�PD�FDUULqUH�DX�VHLQ�GH�OD�)RQGDWLRQ��MH�PH�UHPpPRUH�
tout ce pan de mon existence qui m’a vu grandir (pour ne pas dire 
vieillir par coquetterie) tant professionnellement que personnel-
OHPHQW�HQ�PrPH�WHPSV�TXH�FHUWDLQ�H�V�G·HQWUH�YRXV�HW�VXUWRXW�HQ�
PrPH�WHPSV�TXH�FHWWH�EHOOH�LQVWLWXWLRQ�
$�O·KHXUH�GHV�DXUHYRLUV��MH�YDLV�rWUH�SDUIDLWHPHQW�KRQQrWH�HW�
VLQFqUH���FRPPH�M¶DL�WRXMRXUV�HVVD\p�GH�O·rWUH�WRXW�DX�ORQJ�GH�FHV�
années pendant lesquelles je pense modestement et humblement 
avoir œuvré de ma place à faire vivre l’objet social de la Fonda-
WLRQ�GH�1LFH�����WRXW�Q·D�SDV�WRXMRXUV�pWp�VLPSOH�QL�©�XQ�ORQJ�ÁHXYH�
tranquille » ! 
,O�\�D�HX�GHV�UHQGH]�YRXV�PDQTXpV��GHV�LQFRPSUpKHQVLRQV��GHV�
GpFHSWLRQV�SDUIRLV��GHV�GpFRXUDJHPHQWV�DXVVL�HW�SXLV�SHXW�rWUH�
PrPH�TXHOTXHV�ODUPHV�PDLV�WHOOHPHQW�GH�UpXVVLWHV�SDUWDJpHV��
G·REVWDFOHV�IUDQFKLV�JUkFH�j�XQH�VROLGDULWp�HW�XQ�FROOHFWLI�KRUV�GX�
FRPPXQ��GHV�IRXV�ULUHV�LQFRQWU{ODEOHV��GHV�UHJDUGV�FRPSOLFHV��GHV�
EHOOHV�UHQFRQWUHV��GH�YUDLHV�OHoRQV�GH�YLH��HW�PrPH�GHV�PRPHQWV�
inattendus et des instants suspendus. 
-H�SHQVH�LFL�SrOHPrOH�j�PD�UHQFRQWUH�DYHF�GHV�IHPPHV�HW�GHV�

KRPPHV�GH�FRQYLFWLRQ��/RXLV�;DYLHU��%UXQR��$ODLQ��'RXPD��HW�WRXV�
OHV�DXWUHV«���j�PHV�GHX[�GLUHFWHXUV�JpQpUDX[�VXFFHVVLIV��0D[�HW�
&DUROLQH��TXL�P·RQW�GRQQp�WHOOHPHQW�FRQÀDQFH�HQ�PRL�HQ�D\DQW�GH�
FHVVH�GH�YDQWHU�PRQ�SURIHVVLRQQDOLVPH��PD�WHFKQLFLWp��PD�OR\DXWp�
HW�PrPH�PD�VSRQWDQpLWp���
Je pense aussi à tous nos collègues partis trop tôt avec lesquels j’ai 
SDUWDJp�XQ�ERXW�GH�FKHPLQ��3DWULFH��%UXQR��9LFWRU��7UL��(YHO\QH��
(QQLR��)UDQoRLV��3LHUUH��5DGLD�««����DX[�PHPEUHV�GH�O·pTXLSH�
RH si dévouées et compréhensives face à mes exigences et mon 
LPSDWLHQFH�SDUIRLV��<HQ��*HQHYLqYH��0LFKqOH��$QQDEHOOH��0RXÀGD��
.HQ]D��<DQLV�HW�0RUJDQH���j�WRXV�PHV�FROOqJXHV�GX�VLqJH�HW�PHV�
FROOqJXHV�GLUHFWHXUV�TXL�RQW�VXSSRUWp�VL�ORQJWHPSV�PHV�JR�WV�LP-
probables en matière de musique populaire bien franchouillarde 
(toutes mes excuses !) et qui ont aussi vibré avec moi (ils y étaient 
contraints !) aux exploits sportifs et réussites scolaires de mes deux 
ÀOOHV�&DPLOOH�HW�&OpPHQFH���
(QÀQ��MH�SURÀWH�GH�OD�OLEHUWp�TXL�P·HVW�GRQQpH�LFL�HQ�PD�TXDOLWp�
GH�©�PHPEUH�IRQGDWHXU�ª�GX�FRPLWp�GH�UpGDFWLRQ�SRXU�UHPHU-
cier chaleureusement celles et ceux qui depuis l’annonce de ma 
GpPLVVLRQ�P·RQW�HQYR\p�GH�YpULWDEOHV�PDUTXHV�G·DͿHFWLRQ��GHV�
PHVVDJHV�H[WUrPHPHQW�WRXFKDQWV�TXL�P·RQW�FRQIRUWpH�GDQV�O·LGpH�
que pendant mon petit passage au sein de la Fondation j’avais été 
garante des valeurs humanistes universelles qu’elle déploie sur le 
terrain au quotidien. 

Stéphanie Tavernier, 
Directrice des ressources humaines de 2003 à 2022



BON À SAVOIR 
–– 

Les faits marquants du trimestre

Une nouvelle action innovante a démarré au sein de la 
Fondation en mai dernier et un premier bilan s’impose. 

L’auto-réhabilitation accompagnée (ARA) permet au public 
adulte hébergé par la Fondation de réaliser des petits travaux 
d’entretien et d’embellissement de leur logement comme entre 
autres un rafraichissement des peintures ou des sols, le 
changement d’une vitre cassée, l’agencement de placards ou la 
pose de joints de silicone... 

La personne accompagnée est au centre de chaque étape de 
cette nouvelle action : identification des besoins, rendez-vous 
sur place pour l’organisation des travaux et réalisation par les 
bénéficiaires eux-mêmes accompagnés par Dami Salim-Jacono, 
animatrice technique. 

Cette action ne se limite pas à des ateliers bricolage. Elle favorise 
le développement du pouvoir d’agir des personnes accompagnées 
et renforce l’usage d’habiter. Elle contribue aussi à « l’aller vers »  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
en décentrant le lieu de l’accompagnement social dans le domicile.  
Pour la personne accompagnée, l’ARA est source d’accomplissement, 
de réussite et participe à une appropriation plus forte de son chez-

soi. Elle permet aussi de révéler des talents, pour les moins 
féru.e.s de bricolage, d’acquérir des compétences de base bien 
utiles pour le futur.  
Cette action permet d’établir une relation de confiance avec les 
propriétaires de logement loués par la Fondation sur le bon 
entretien de leur bien par les personnes logées. 
Enfin, elle illustre l’importance de la transversalité au cœur des 
pratiques de la Fondation puisqu’elle concerne l’ensemble des 
personnes hébergées comme par exemple les familles 
accompagnées par le service Migrants mais aussi des jeunes 
logés en appartement ou les adolescents du foyer de La Guitare.  

Le bilan des interventions parle de lui-même : vingt interventions 
identifiées et quinze d’ores et déjà réalisées en moins de 
quatre mois. Une réussite à pérenniser dans le futur ! 

 
Elsa Guigo, responsable communication et levée de fonds

ACTUALITÉS 
–– 

L’auto-réhabilitation accompagnée : entretenir et embellir son logement pour s’y sentir mieux
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– Mouvements du personnel à compter du 4 octobre 2021   
• Suite au départ de Jean-David Escanes, 
Zeina Zarif-Braye, responsable d’activités Asile 
Insertion, est promue directrice du secteur 
Accompagnement social et médico-social. 
• Suite au départ d’Anne-Cécile Nérot, 
Alexandre Chenaouy est nommé responsable 
d’activités Santé Addictions du secteur 
Accompagnement social et médico-social. 

Nous leur souhaitons une pleine réussite dans leurs 
nouvelles fonctions. 

–La Ressoucerie en lumière   
• Appel à projet d’Ikea 
À compter du 15 septembre 2021, La Ressourcerie 
de la Fondation s’engage 
dans le cadre de sa 
structure d’insertion à 
l’emploi pour servir de 
point relais ventes/retraits de marchandises pour 
leurs clients sur notre site du 270 route de Turin à 
Nice. De beaux emplois d’insertion en perspective !

   
• Reversible 
Participation à l’événement Réversible les 11 
et 12 septembre avec 5 000 visiteurs. Mise en 
valeur des créations de La Ressourcerie. 
Rien ne se jette, tout se recycle !

– Service Migrants    
Une rentrée scolaire réussie pour les petits et grands 
des familles accompagnées. La distribution des 
fournitures scolaires a été réalisée le 1er septembre 
à Nice et en tournée dans tout le moyen pays. 
Merci à Auchan 
pour son soutien 
financier qui a 
permis à nos petits 
élèves de bien commencer l’année scolaire !

– Initiation artistique pour les enfants de la Maison de l’Enfance
La DRAC PACA a invité des artistes de Provence-Alpes-
Côte d’Azur à “Rouvrir le Monde” avec les enfants, les 
jeunes, les familles et tous les habitants pendant l’été 
2021. Il s’agissait pour les artistes de retrouver le 
chemin de la création et de partager leur travail en 
cours, en développant une pratique artistique avec 
habitants de la région. L’artiste Anne-Sophie Viallon 
était du 19 au 30 juillet à la Maison de l’Enfance de 
La Trinité. Elle a proposé chaque jour aux enfants de 
découvrir son travail et de s’initier à une pratique 
artistique libre. Cette résidence a été organisée en 
collaboration avec l’Espace de l’Art Concret – centre 
d’art contemporain de Mouans-Sartoux.

– Journée mécénat de compétence à Lou Pantaï  
Le 14 septembre, sept collaborateur·rice·s de la 
banque monégasque CFM Indosuez ont passé à 
Lou Pantaï leur journée 
Citizens Days mise en 
place dans le cadre de 
leur démarche RSE, 
permettant ainsi à ces 
salarié.e.s de rencontrer 
des associations et 
participer à des missions d’intérêt général. 

 
Au programme, récolte de plus de 22 kg pommes de terre, 
cuisine, repas en commun des récoltes et plantations de fraisiers 

avec les enfants du Lieu Ressources de la Fondation et 
ceux de l’IME les Chênes. Au-delà de ces activités, cette 
journée a été l’opportunité d’échanges et de rencontres 
inédites entre mécènes, équipes encadrantes et enfants 
accompagné.e.s et ainsi de sensibiliser “en action” des 
partenaires potentiels aux besoins de la Fondation pour 
financer ses actions innovantes. Une initiative qui va se 

renouveler très prochainement !

– La Guitare – Villa Marie-Ange  – Grâce au soutien de l’association 
monégasque Les enfants de Frankie, les adolescent.e.s de La 
Guitare et de la Villa Marie-Ange ont pu vivre des expériences 
inédites en juillet. Pour les adolescents de La Guitare : un vol en 
parapente et pour 
les adolescentes de 
la Villa Marie-Ange 
une sortie en 
bateau entre Saint-
Jean Cap-Ferrat et 
Beaulieu pour 
découvrir la richesse 
de l’environnement 
marin ! 

– Nouveau logiciel ressources humaines/direction 
administrative et financière    
Afin d’optimiser son système d’information de 
ressources humaines et d’administration 
comptable, la Fondation de Nice, accompagnée 

par Ressourcial, se 
modernise et 
investit dans un 
nouveau logiciel 

RH/DAF. Lancement du chantier en septembre 
2021.

Moufida Bouzazi, assistante de direction, 
déléguée à la protection des données

La Halte de Nuit évolue
&HW�pWp��OD�+DOWH�GH�QXLW�D�EpQpÀFLp�GH�WUDYDX[�
d’embellissement en prévision de son ouverture 
OH���RFWREUH��O·REMHFWLI�pWDQW�GH�GRWHU�FH�GLVSRVL-
tif d’ugence d’un environnement confortable et 
accueillant qui sera désormais ouvert toute l’année. 
/·DUWLVWH�QLoRLV�&pVDU�0DOÀ est intervenu sur les 
PXUV�GHV�VDOOHV�FRPPXQHV�GHV�GHX[�EkWLPHQWV�
avec des fresques au message humaniste et notre 
mécène Resistex a renouvelé le système 
d’éclairage pour le rendre plus propice au repos. 

La Fondation partenaire du Club égalité 
Attachée aux principes d’égalité femmes-
KRPPH��OD�)RQGDWLRQ�GH�1LFH�HVW�DGKp-
rente du Club Egalité depuis sa création 
LO�\�D���DQV��$�O·RFFDVLRQ�GH�VD�VRLUpH�
DQQXHOOH�OH���MXLOOHW�GHUQLHU��GHX[�DWHOLHUV�
autour des plafonds de verre et l’articula-
tion vie privée/vie professionnelle étaient 
co-animés par Caroline Poggi-Maudet 
et Damien Francheteau. Deux vidéos 

produites par le Club illustrent la place des femmes dirigeantes 
aujourd’hui et le point de vue d’hommes managés par des 
femmesw à voir prochainement sur notre site.
 

Journée solidarité Nexity Lou Pantaï
'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�MRXUQpH�VROLGDLUH������RUJDQLVpH�SDU�
la Fondation Nexity une équipe dynamique de colla-
ERUDWULFHV�WHXUV�GH�1H[LW\�VRQW�LQWHUYHQXV�OH����MXLQ�
GHUQLHU�j�/RX�3DQWDw��MDUGLQ�VROLGDLUH�GH�OD�)RQGDWLRQ�GH�
1LFH�DYHF�DX�SURJUDPPH���VHQVLELOLVDWLRQ�j�QRV�DFWLRQV�
HQ�IDYHXU�GHV�SOXV�GpPXQL�H�V��SUpVHQWDWLRQ�GH�QRWUH�
WLHUV�OLHX�DOLPHQWDLUH�HW�GXUDEOH��PDUDvFKDJH�HW�UHSDV�
partagé.

D]�K][l]mj�9[[®k�§�d�]ehdga�k]�
réunit 
Le séminaire du secteur Accès à 
O·HPSORL�D�UDVVHPEOp�OH����MXLQ�
dernier l’ensemble des salarié.e.s.
Plusieurs thématiques ont été 
abordées dans des groupes de 
WUDYDLO���DFFqV�j�OD�PRELOLWp��
LQQRYDWLRQ��DFFqV�DX[�GURLWV��
développement du pouvoir 
d’agir (comment conjuguer DPA 
HW�FRQWUDLQWH�LQVWLWXWLRQQHOOH�"���
lutte contre l’illectronisme mais 
aussi place du domaine 
d’activité Entreprises dans le 
secteur et plus largement la 
Fondation. 

Mf�­l­�ja[`]�\�Y[lanal­k�hgmj�d]k�
enfants et jeunes accompagné.e.s 
par la Fondation 
/·pWp������D�pWp�VRXUFH�GH�
découvertes pour les enfants et 
jeunes accompagné.e.s par les 
pTXLSHV�GX�6HFWHXU�(QIDQFH��
-HXQHVVH��)DPLOOHV�SRXU�plus 
de 115 enfants et jeunes de 6 à 
18 ans. ��FDPSV�GH�YDFDQFHV�
ont été organisés dans la 
UpJLRQ���SODJHV��PRQWDJQH�HW�
FDPSDJQH«�PDLV�DXVVL�XQH�
PXOWLWXGH�G·DFWLYLWpV���VRUWLHV�
OXGLTXHV�RX�GpFRXYHUWHV��$WH-
OLHU�SKRWRV«

:Yhl¯e]k�\]�d�Yaj�
*UkFH�j�O·DVVRFLDWLRQ�Les ailes des 
enfants��WURLV�HQIDQWV�DFFRPSDJQp�H�V�
SDU�OD�)RQGDWLRQ�RQW�SX�OH���DR�W�GHU-
QLHU�rWUH�LQLWLp�H�V�j�O·DYLDWLRQ�HW�YLYUH�
OHV�MRLHV�G·XQ�EDSWrPH�GH�O·DLU�HQ�DYLRQ�
léger à basse altitude au-dessus de la 
méditerranée. Une collaboration qui 
va se développer à l’automne. 
 

La période estivale est 
propice aux loisirs et 
GpFRXYHUWHV��&HW�pWp��OHV�
équipes du domaine d’ac-
tivités Asile/Insertion ont 
multiplié les propositions 
de sorties à destination 
des familles accompa-
gnées. Un programme 
varié auquel 73 enfants, 
jeunes et parents ont par-
ticipé���9LOODJH�GHV�IRXV��
FLQpPD��0XVpH�RFpDQR-
JUDSKLTXH�GH�0RQDFR��
Iles de Lérins ou Musée 
du sport.

Opération rentrée scolaire au domaine Asile/Insertion
Une rentrée scolaire réussie pour les petits et grands des 
familles accompagnées par le domaine d’activités Asile/
Insertion. Une distribution itinérante de fournitures 
VFRODLUHV�D�pWp�UpDOLVpH�ÀQ�DR�W�HQ�WRXUQpH�GDQV�WRXW�OH�
PR\HQ�SD\V�DXSUqV�GH�����HQIDQWV�HW�MHXQHV��
Merci à l’International School of Nice et à Emmaüs.

Renouvellement de 
notre convention 
avec le Musée du 
sport 
Nouvelle signature 
d’une convention 
de partenariat avec 
le Musée du Sport 
avec négociation 
d’un tarif 
préférentiel. 
A vos entrées !

Merci à nos mécènes !
Sensibilisée aux actions de la 
Fondation en faveur de l’enfance et 
OD�MHXQHVVH��OD�EDQTXH�PRQpJDVTXH�
CFM Indosuez Wealth Management 
VRXWLHQW�OD�)RQGDWLRQ�GHSXLV������
HQ�ÀQDQoDQW�OH�SURMHW�GH�UpDPpQD-
gement de l’espace cuisine de la 
ludi-salle de la Maison de l’Enfance. 
(OOH�D�pWp�LQDXJXUpH�OH����MXLQ������

Projet Bouge ton corps !
Dans le cadre de son appel à 
SURMHW�������OD�EDQTXH�&)0�
Indosuez Wealth Management 
nous a aussi soutenu en 
ÀQDQoDQW�O·DFKDW�GH�PDWpULHOV�HW�
équipements sportifs pour les 
jeunes accompagné.e.s par la 
Fondation 
�YpORV��FURVV�ÀW��PXVFXODWLRQ«���
 

Children & Future 

�RUJDQLVDWHXU�GH�OD�1R�ÀQLVK�OLQH�0RQDFR��HW�1R�)LQLVK�OLQH�1LFH�DFFRPSDJQHQW�
la Fondation de Nice depuis de nombreuses années en soutenant la réalisation de 
projets concrets qui ont un véritable impact dans le quotidien des enfants et des 
MHXQHV��&HW�pWp��&KLOGUHQ�	�)XWXUH�D�ÀQDQFp�O·DFTXLVLWLRQ�GH���WpOHVFRSHV�GDQV�OH�
FDGUH�GX�SURMHW�0RQWUHXUV�G·pWRLOHV��YRLU�DUWLFOH�S�����

La No Finish Line Nice
D�VRXWHQX�ÀQDQFLqUHPHQW�OH�SURMHW�
Teen Camping qui permettra 
aux jeunes accompagné.e.s 
par la Fondation de partir 
plus souvent à la découverte 
GH�O·DUULqUH�SD\V�QLoRLV�JUkFH�
à l’acquisition 
d’équipements pour le 
camping et des vélos.

Leroy-Merlin : nouveau partenaire de la Fondation
Une convention d’Achats solidaires a été signée 
cet été avec le magasin Leroy Merlin de Nice. 
Ce partenariat renforce notre collaboration déjà 
existante. En plus des dons en nature du 
PDJDVLQ��OD�)RQGDWLRQ�UHoRLW�XQ�FRPSOpPHQW�GH�
ÀQDQFHPHQW�SRXU�QRV�SURMHWV�SDU�OD�UHVWLWXWLRQ�
GH������GH�OD�PDUJH�VXU�OHV�SURGXLWV�DFKHWpV��
Partage de compétences 
et journées de solidarité 
sont également au 
SURJUDPPH«

Espace Tisane papote à la Maison 
\]�d�=f^Yf[]
$�O·LQLWLDWLYH�GHV����MHXQHV�
DGROHVFHQWV�HQWUH����HW�
���DQV��XQ�HVSDFH�GpGLp�j�
un moment de paroles et 
d’échanges autour d’une 
boisson chaude après les 
UHSDV��D�pWp�FUpp�GDQV�OD�
salle à manger de la MET. 
Les enfants et jeunes ont 
choisi le mobilier et réalisé 
avec une éducatrice une 
fresque qui donne à cet 
espace douceur et intimité. 
Une seconde fresque 
animant les deux paliers et 
des escaliers complète cette belle création participative. 

Renforcement du partenariat avec la CAF 
8QH�FRQYHQWLRQ�D�pWp�VLJQpH�OH����MXLOOHW�DYHF�OD�&$)�GHV�$OSHV�
0DULWLPHV�DÀQ�G·DPpOLRUHU�j�O·DFFqV�DX[�GURLWV�GHV�EpQpÀFLDLUHV�GH�
la protection internationale accompagnés par nos services. Cette 
convention permettra un traitement prioritaire des dossiers en 
attente mais aussi l’organisation des temps d’échange privilégiés 
DYHF�O·pTXLSH�GH�OD�&$)���LPPHUVLRQV�UHVSHFWLYHV��WHPSV�G·LQIRU-
PDWLRQ�FROOHFWLIV�VXU�OHXUV�SUDWLTXHV�SURIHVVLRQQHOOHV��pFODLUDJHV�
MXULGLTXHV�VSpFLÀTXHV��HWF��

En 2022, la Fondation de Nice a besoin de vous pour développer ses actions !

Vous êtes un particulier, vous pouvez :
���������������������������)DLUH�XQ�GRQ�ÀQDQFLHU�VXU���www.fondationdenice.org/don
                          •Faire un don en nature 
                          •Faire un legs ou une donation

Vous êtes une entreprise, vous pouvez : 
�������������)DLUH�XQ�GRQ�ÀQDQFLHU�VXU���www.fondationdenice.org/don
            •Donner régulièrement vos stocks d’invendus ou du matériel 
            •Partager les savoir-faire et l’engagement de vos équipes

8Q�GRQ�j�OD�)RQGDWLRQ�GH�1LFH��UHFRQQXH�G·XWLOLWp�SXEOLTXH��SHUPHW�GH�EpQpÀFLHU�GH�UpGXFWLRQV�ÀVFDOHV� 
(OVD�*XLJR��5HVSRQVDEOH�&RPPXQLFDWLRQ�HW�/HYpH�GH�)RQGV�� 

e.guigo@fondationdenice.org / 06 15 90 91 05



Pour répondre à son devoir d’accompagnement 
et de protection des publics en situation de 
précarité, la Fondation s’engage à les prémunir 
d’idées ou de courants de pensée prônant la 
violence et la haine de l’autre. À ce titre, il apparait 
aujourd’hui primordial de développer au sein des 
services une culture de prévention de la 
radicalisation. Il s’agit donc d’engager en continu 
auprès des personnels, une démarche de 
formation* visant à les sensibiliser et prévenir les 
signes de radicalisation pouvant survenir tant chez 
les salariés que chez les publics accompagnés. 

Les objectifs pédagogiques de cette formation 
se déclinent ainsi : 
• Définition commune et repérage des premiers 

signes de radicalisation ainsi que des phénomènes 
de communautarisme 

• Actions à mettre en place selon que cela concerne 
un collègue ou une personne accompagnée 
(comment agir ? qui alerter ? quand s’inquiéter ?) 

• Retours d’expérience 6 mois après la formation 
 

In fine, cette démarche devrait aboutir à l’élabora-
tion d’un document repère coconstruit et accessible 
à tous, répertoriant les signaux d’alerte, la 
conduite à tenir, les ressources et contacts utiles.  

Les sessions, comprenant environ une dizaine 
de stagiaires des différents secteurs de la 
Fondation, ont débuté au mois de mai dernier. 
Trois sessions sont aussi programmées avant 
la fin de l’année, pour former au totalité une 
cinquantaine de salariés. À terme, l’ensemble 
des salariés bénéficieront de cette action.  
Les premières évaluations font apparaitre un taux 
global de satisfaction de 97% ! 

 

Dominique Costa, psychologue, CHRS 
 
*Christophe Djerrah, animateur de la formation, intervient auprès des 
services de la Ville de Nice et de la Métropole Nice Côte d’Azur, en tant 
que cadre titulaire membre de la Cellule municipale d’échanges sur la 
radicalisation. Il effectue également des interventions auprès des comités 
de quartier, en milieu scolaire, et auprès des agents en charge de l’insertion 
et de l’emploi de la Métropole.

ILS NOUS SOUTIENNENT 
–– 

Nous veillons au grain 
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Contact Cellule écoute diversité : diversité@fondationdenice.org 

La Fondation de Nice tend à s’entourer de 
partenaires de qualité. Ainsi, torréfacteur niçois 
depuis 1934, Malongo, premier intervenant des 
cafés biologiques et 
équitables, compte parmi 
nos précieux soutiens. 
À la suite d’une précédente 
collaboration consistant 
en un don de sacs en toile 
de jute et à une commande de mobilier en 
palettes à La Ressourcerie, la Fondation et 
Malongo décident de réitérer l’expérience et de 
la développer davantage.  
Cette fois-ci, le partenariat s’appuiera sur 
différents axes. Ainsi, en plus de proposer 
divers dons en nature (sacs en toile de jute, 
déchets de torréfaction, palettes...), Malongo 
organisera des visites dans ses usines 
spécifiques et adaptées à la découverte ou 
l’approfondissement des métiers liés au café  
pour les enfants, adolescents et jeunes 
accompagnés par la Fondation.  

De plus, l’un des axes mis en avant dans cette 
convention est de participer au développement 
du mécénat de compétences des salariés de 

Malongo en organisant 
des journées dédiées à 
cette occasion. Malongo 
s’engagera également à 
diffuser les différentes 
offres de bénévolat de la 

Fondation et présenter les actions de la 
Fondation à ses équipes. Ainsi, cette nouvelle 
convention sera finalisée et signée courant du 
mois de septembre.  
Un partenariat fort de café !  

Amina Bouhadjar, éducatrice spécialisée

Le secteur emploi de la Fondation de Nice ne cesse de faire preuve de son utilité publique. 
Dans les années quatre-vingt, le taux de chômage dépassait les 5% au début de la décennie et 
presque 10% à la fin de celle-ci (Gastaut, 2011). Quarante ans plus tard, la crise sanitaire liée au 
Covid-19 a mis en évidence 8,9 millions de personnes vivant en dessous du seuil de pauvreté 
dont 37,6% de chômeurs de plus de 18 ans (Insee, 2019). Peu à peu, la Fondation a su mettre en 
avant son expérience pour se doter de dispositifs innovants pour venir en aide aux plus démunis, 
faisant de l’insertion par l’emploi un principe bien ancré dans son savoir-faire.  

 
Cap Entreprise est l’un de ces dispositifs qui favorise la mise en emploi 
durable par un rapport direct entre entrepreneurs et demandeurs d’emploi 
à partir du principe “personne n’est inemployable”. Basé sur la méthode IOD 
(Intervention sur l’offre et la demande), Cap Entreprise accompagne entre 1 200 
et 1 500 personnes par an sur l’ensemble du département. 

Le travail des chargés de mission a un double objectif : 
• Accompagner les allocataires du RSA au retour à l’emploi 
• Démarcher les acteurs économiques afin d’élargir, fidéliser et renouveler le réseau d’entreprises partenaires 
En cela, leur travail passe par la prospection et l’animation d’un réseau constitué de 2 500 entreprises 
dans les secteurs de l’hôtellerie, la restauration, la grande distribution et l’aide à la personne... 

Cap Entreprise (par le biais de Service Entreprise Plus) offre aussi un service de soutien RH aux 
entreprises à travers la réalisation de diagnostics et de groupes de travail thématiques. Ce service 
les accompagne également pour répondre aux obligations légales liées à l’embauche de personnel 
en situation de handicap et labelliser un recrutement non-discriminant. La diversification de ses 
services est en fait le produit d’années d’expertise et de réussite des actions mises en place.  

Parallèlement, la Fondation est adhérente de réseaux d’entreprises 
comme UPE06 ou le Club d'entreprises des vallées des Paillons 
pour accentuer ses liens avec les acteurs économiques du territoire.  

Cap Entreprise est financé par le Fonds Social Européen et le Département des Alpes-Maritimes 
jusqu’à fin 2021. Nous espérons que ce financement historique depuis 25 ans sera renouvelé car Cap 
Entreprise a démontré qu’il est un acteur incontournable de l’action sociale économique locale. 

 

 

70 % des personnes sont toujours en emploi un an après avoir été accompagnées par Cap Entreprise.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maria Fernanda Carvallo Gaya, chargée de mission insertion, service Migrants 

RÉSULTATS ALPES-MARITIMES CAP ENTREPRISE – Rapport activité 2020 
778 personnes sont sorties de l’action en 2020 dont 31 % en activite�  
• 176 EDV (emploi durable validé) : minimum 6 mois et 20 heures par semaine 
• 52 autres sorties en emploi 
• 12 sorties en formation ou cre �ation d’entreprise 
Sur un total de 228 sorties en emploi  
• 152 sont des CDI soit 66 %  
• 195 sont des contrats de plus de 6 mois (CDI inclus) hors contrats aidés soit 85,5 % 

ACTES EN RÉSEAU 
–– 

L’emploi d’abord : un quart de siècle d’expérience 
et de réussite 

Vous avez pu suivre, au fil de nos précédents numéros, les travaux menés par la Fondation 
autour du développement du pouvoir d’agir, axe majeur de sa stratégie et valeur phare parmi 
celles qui sous-tendent ses actions et projets. Ce processus trouve aujourd’hui son aboutissement. 

Le séminaire des cadres qui s’était tenu en mars 2019 avait fait émerger une attente prioritaire : 
définir de manière partagée le développement du pouvoir d’agir en tant qu’orientation 
stratégique, aussi bien dans la relation hiérarchique que dans l’accompagnement des publics. 
En effet, nous croyons fermement en la capacité des personnes vulnérables à choisir, décider, 
rebondir. 

Le comité de pilotage, composé de quatre binômes de cadres, a pu recueillir au cours des 
quatorze world cafés qui ont eu lieu pendant neuf mois, la parole de cent-cinq salarié·e·s, trente-
deux personnes accompagnées et huit administrateur·rice·s. 
Il en est résulté une matière dense, 
fidèlement retranscrite dans une synthèse 
qui a été soumise à un comité de lecture 
représentatif. 
Ce dernier avait pour mission de produire 
une définition du DPA, de préconiser les 
conditions d’application et les critères 
d’évaluation, et enfin de recommander 
une illustration graphique attractive. 
 

C’est à présent chose faite au travers 
de la charte du DPA* qui précise les 
principes repères s’appliquant aussi 
bien aux collaborateur·rice·s de la 
Fondation qu’aux personnes 
accompagnées : autonomie, confiance, 
droit à l’erreur, espoir, valorisation, 
intelligence collective, écoute.  

 
Justine Galiani, graphiste suivie par Flash 
Emploi, a créé bénévolement la 
représentation graphique de cette charte 
et nous tenons à la remercier pour sa 
précieuse contribution qui sera 
prochainement déclinée sous forme de 
jeu de cartes.  
 

Un binôme représentatif du comité de pilotage et du comité de lecture présente cette charte 
lors d’interventions d’une heure dans les réunions de services depuis septembre. 
Parallèlement, les salari·é·e·s sont invités à réfléchir à des témoignages d’actions illustrant le 
DPA. Une courte vidéo sera réalisée d’ici la fin de l’année sur la base de ces exemples afin de 
mettre en lumière cet axe stratégique vecteur de sens et de motivation pour tous. 
 

Patricia Thomas, secrétaire, aide éducative à domicile 
 

*Fichier à télécharger sur : www.fondationdenice.org/charte-dpa

LE SAVIEZ-VOUS ? 
–– 

Développement du pouvoir d’agir 
Les cartes sont entre vos mains !

���������������������������	�����
���������������
���
�������������	�
���
���


DIVERSITÉ 
–– 

La radicalisation pour les nuls – Épisode 2

Alpes
Maritimes

CAP
ENTREPRISE

Cette action est cofinancée par le 
Fonds social européen dans le cadre 
du programme opérationnel national 
« Emploi et Inclusion » 2014-2020.

Pour répondre à son devoir d’accompagnement 
et de protection des publics en situation de 
précarité, la Fondation s’engage à les prémunir 
d’idées ou de courants de pensée prônant la 
violence et la haine de l’autre. À ce titre, il apparait 
aujourd’hui primordial de développer au sein des 
services une culture de prévention de la 
radicalisation. Il s’agit donc d’engager en continu 
auprès des personnels, une démarche de 
formation* visant à les sensibiliser et prévenir les 
signes de radicalisation pouvant survenir tant chez 
les salariés que chez les publics accompagnés. 

Les objectifs pédagogiques de cette formation 
se déclinent ainsi : 
• Définition commune et repérage des premiers 

signes de radicalisation ainsi que des phénomènes 
de communautarisme 

• Actions à mettre en place selon que cela concerne 
un collègue ou une personne accompagnée 
(comment agir ? qui alerter ? quand s’inquiéter ?) 

• Retours d’expérience 6 mois après la formation 
 

In fine, cette démarche devrait aboutir à l’élabora-
tion d’un document repère coconstruit et accessible 
à tous, répertoriant les signaux d’alerte, la 
conduite à tenir, les ressources et contacts utiles.  

Les sessions, comprenant environ une dizaine 
de stagiaires des différents secteurs de la 
Fondation, ont débuté au mois de mai dernier. 
Trois sessions sont aussi programmées avant 
la fin de l’année, pour former au totalité une 
cinquantaine de salariés. À terme, l’ensemble 
des salariés bénéficieront de cette action.  
Les premières évaluations font apparaitre un taux 
global de satisfaction de 97% ! 

 

Dominique Costa, psychologue, CHRS 
 
*Christophe Djerrah, animateur de la formation, intervient auprès des 
services de la Ville de Nice et de la Métropole Nice Côte d’Azur, en tant 
que cadre titulaire membre de la Cellule municipale d’échanges sur la 
radicalisation. Il effectue également des interventions auprès des comités 
de quartier, en milieu scolaire, et auprès des agents en charge de l’insertion 
et de l’emploi de la Métropole.
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Contact Cellule écoute diversité : diversité@fondationdenice.org 

La Fondation de Nice tend à s’entourer de 
partenaires de qualité. Ainsi, torréfacteur niçois 
depuis 1934, Malongo, premier intervenant des 
cafés biologiques et 
équitables, compte parmi 
nos précieux soutiens. 
À la suite d’une précédente 
collaboration consistant 
en un don de sacs en toile 
de jute et à une commande de mobilier en 
palettes à La Ressourcerie, la Fondation et 
Malongo décident de réitérer l’expérience et de 
la développer davantage.  
Cette fois-ci, le partenariat s’appuiera sur 
différents axes. Ainsi, en plus de proposer 
divers dons en nature (sacs en toile de jute, 
déchets de torréfaction, palettes...), Malongo 
organisera des visites dans ses usines 
spécifiques et adaptées à la découverte ou 
l’approfondissement des métiers liés au café  
pour les enfants, adolescents et jeunes 
accompagnés par la Fondation.  

De plus, l’un des axes mis en avant dans cette 
convention est de participer au développement 
du mécénat de compétences des salariés de 

Malongo en organisant 
des journées dédiées à 
cette occasion. Malongo 
s’engagera également à 
diffuser les différentes 
offres de bénévolat de la 

Fondation et présenter les actions de la 
Fondation à ses équipes. Ainsi, cette nouvelle 
convention sera finalisée et signée courant du 
mois de septembre.  
Un partenariat fort de café !  

Amina Bouhadjar, éducatrice spécialisée

Le secteur emploi de la Fondation de Nice ne cesse de faire preuve de son utilité publique. 
Dans les années quatre-vingt, le taux de chômage dépassait les 5% au début de la décennie et 
presque 10% à la fin de celle-ci (Gastaut, 2011). Quarante ans plus tard, la crise sanitaire liée au 
Covid-19 a mis en évidence 8,9 millions de personnes vivant en dessous du seuil de pauvreté 
dont 37,6% de chômeurs de plus de 18 ans (Insee, 2019). Peu à peu, la Fondation a su mettre en 
avant son expérience pour se doter de dispositifs innovants pour venir en aide aux plus démunis, 
faisant de l’insertion par l’emploi un principe bien ancré dans son savoir-faire.  

 
Cap Entreprise est l’un de ces dispositifs qui favorise la mise en emploi 
durable par un rapport direct entre entrepreneurs et demandeurs d’emploi 
à partir du principe “personne n’est inemployable”. Basé sur la méthode IOD 
(Intervention sur l’offre et la demande), Cap Entreprise accompagne entre 1 200 
et 1 500 personnes par an sur l’ensemble du département. 

Le travail des chargés de mission a un double objectif : 
• Accompagner les allocataires du RSA au retour à l’emploi 
• Démarcher les acteurs économiques afin d’élargir, fidéliser et renouveler le réseau d’entreprises partenaires 
En cela, leur travail passe par la prospection et l’animation d’un réseau constitué de 2 500 entreprises 
dans les secteurs de l’hôtellerie, la restauration, la grande distribution et l’aide à la personne... 

Cap Entreprise (par le biais de Service Entreprise Plus) offre aussi un service de soutien RH aux 
entreprises à travers la réalisation de diagnostics et de groupes de travail thématiques. Ce service 
les accompagne également pour répondre aux obligations légales liées à l’embauche de personnel 
en situation de handicap et labelliser un recrutement non-discriminant. La diversification de ses 
services est en fait le produit d’années d’expertise et de réussite des actions mises en place.  

Parallèlement, la Fondation est adhérente de réseaux d’entreprises 
comme UPE06 ou le Club d'entreprises des vallées des Paillons 
pour accentuer ses liens avec les acteurs économiques du territoire.  

Cap Entreprise est financé par le Fonds Social Européen et le Département des Alpes-Maritimes 
jusqu’à fin 2021. Nous espérons que ce financement historique depuis 25 ans sera renouvelé car Cap 
Entreprise a démontré qu’il est un acteur incontournable de l’action sociale économique locale. 

 

 

70 % des personnes sont toujours en emploi un an après avoir été accompagnées par Cap Entreprise.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maria Fernanda Carvallo Gaya, chargée de mission insertion, service Migrants 

RÉSULTATS ALPES-MARITIMES CAP ENTREPRISE – Rapport activité 2020 
778 personnes sont sorties de l’action en 2020 dont 31 % en activite�  
• 176 EDV (emploi durable validé) : minimum 6 mois et 20 heures par semaine 
• 52 autres sorties en emploi 
• 12 sorties en formation ou cre �ation d’entreprise 
Sur un total de 228 sorties en emploi  
• 152 sont des CDI soit 66 %  
• 195 sont des contrats de plus de 6 mois (CDI inclus) hors contrats aidés soit 85,5 % 

ACTES EN RÉSEAU 
–– 

L’emploi d’abord : un quart de siècle d’expérience 
et de réussite 

Vous avez pu suivre, au fil de nos précédents numéros, les travaux menés par la Fondation 
autour du développement du pouvoir d’agir, axe majeur de sa stratégie et valeur phare parmi 
celles qui sous-tendent ses actions et projets. Ce processus trouve aujourd’hui son aboutissement. 

Le séminaire des cadres qui s’était tenu en mars 2019 avait fait émerger une attente prioritaire : 
définir de manière partagée le développement du pouvoir d’agir en tant qu’orientation 
stratégique, aussi bien dans la relation hiérarchique que dans l’accompagnement des publics. 
En effet, nous croyons fermement en la capacité des personnes vulnérables à choisir, décider, 
rebondir. 

Le comité de pilotage, composé de quatre binômes de cadres, a pu recueillir au cours des 
quatorze world cafés qui ont eu lieu pendant neuf mois, la parole de cent-cinq salarié·e·s, trente-
deux personnes accompagnées et huit administrateur·rice·s. 
Il en est résulté une matière dense, 
fidèlement retranscrite dans une synthèse 
qui a été soumise à un comité de lecture 
représentatif. 
Ce dernier avait pour mission de produire 
une définition du DPA, de préconiser les 
conditions d’application et les critères 
d’évaluation, et enfin de recommander 
une illustration graphique attractive. 
 

C’est à présent chose faite au travers 
de la charte du DPA* qui précise les 
principes repères s’appliquant aussi 
bien aux collaborateur·rice·s de la 
Fondation qu’aux personnes 
accompagnées : autonomie, confiance, 
droit à l’erreur, espoir, valorisation, 
intelligence collective, écoute.  

 
Justine Galiani, graphiste suivie par Flash 
Emploi, a créé bénévolement la 
représentation graphique de cette charte 
et nous tenons à la remercier pour sa 
précieuse contribution qui sera 
prochainement déclinée sous forme de 
jeu de cartes.  
 

Un binôme représentatif du comité de pilotage et du comité de lecture présente cette charte 
lors d’interventions d’une heure dans les réunions de services depuis septembre. 
Parallèlement, les salari·é·e·s sont invités à réfléchir à des témoignages d’actions illustrant le 
DPA. Une courte vidéo sera réalisée d’ici la fin de l’année sur la base de ces exemples afin de 
mettre en lumière cet axe stratégique vecteur de sens et de motivation pour tous. 
 

Patricia Thomas, secrétaire, aide éducative à domicile 
 

*Fichier à télécharger sur : www.fondationdenice.org/charte-dpa

LE SAVIEZ-VOUS ? 
–– 

Développement du pouvoir d’agir 
Les cartes sont entre vos mains !
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ILS NOUS SOUTIENNENT

 Deux nouveaux mécènes vont accompagner 
la Fondation de Nice en 2022

Pour répondre à son devoir d’accompagnement 
et de protection des publics en situation de 
précarité, la Fondation s’engage à les prémunir 
d’idées ou de courants de pensée prônant la 
violence et la haine de l’autre. À ce titre, il apparait 
aujourd’hui primordial de développer au sein des 
services une culture de prévention de la 
radicalisation. Il s’agit donc d’engager en continu 
auprès des personnels, une démarche de 
formation* visant à les sensibiliser et prévenir les 
signes de radicalisation pouvant survenir tant chez 
les salariés que chez les publics accompagnés. 

Les objectifs pédagogiques de cette formation 
se déclinent ainsi : 
• Définition commune et repérage des premiers 

signes de radicalisation ainsi que des phénomènes 
de communautarisme 

• Actions à mettre en place selon que cela concerne 
un collègue ou une personne accompagnée 
(comment agir ? qui alerter ? quand s’inquiéter ?) 

• Retours d’expérience 6 mois après la formation 
 

In fine, cette démarche devrait aboutir à l’élabora-
tion d’un document repère coconstruit et accessible 
à tous, répertoriant les signaux d’alerte, la 
conduite à tenir, les ressources et contacts utiles.  

Les sessions, comprenant environ une dizaine 
de stagiaires des différents secteurs de la 
Fondation, ont débuté au mois de mai dernier. 
Trois sessions sont aussi programmées avant 
la fin de l’année, pour former au totalité une 
cinquantaine de salariés. À terme, l’ensemble 
des salariés bénéficieront de cette action.  
Les premières évaluations font apparaitre un taux 
global de satisfaction de 97% ! 

 

Dominique Costa, psychologue, CHRS 
 
*Christophe Djerrah, animateur de la formation, intervient auprès des 
services de la Ville de Nice et de la Métropole Nice Côte d’Azur, en tant 
que cadre titulaire membre de la Cellule municipale d’échanges sur la 
radicalisation. Il effectue également des interventions auprès des comités 
de quartier, en milieu scolaire, et auprès des agents en charge de l’insertion 
et de l’emploi de la Métropole.
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La Fondation de Nice tend à s’entourer de 
partenaires de qualité. Ainsi, torréfacteur niçois 
depuis 1934, Malongo, premier intervenant des 
cafés biologiques et 
équitables, compte parmi 
nos précieux soutiens. 
À la suite d’une précédente 
collaboration consistant 
en un don de sacs en toile 
de jute et à une commande de mobilier en 
palettes à La Ressourcerie, la Fondation et 
Malongo décident de réitérer l’expérience et de 
la développer davantage.  
Cette fois-ci, le partenariat s’appuiera sur 
différents axes. Ainsi, en plus de proposer 
divers dons en nature (sacs en toile de jute, 
déchets de torréfaction, palettes...), Malongo 
organisera des visites dans ses usines 
spécifiques et adaptées à la découverte ou 
l’approfondissement des métiers liés au café  
pour les enfants, adolescents et jeunes 
accompagnés par la Fondation.  

De plus, l’un des axes mis en avant dans cette 
convention est de participer au développement 
du mécénat de compétences des salariés de 

Malongo en organisant 
des journées dédiées à 
cette occasion. Malongo 
s’engagera également à 
diffuser les différentes 
offres de bénévolat de la 

Fondation et présenter les actions de la 
Fondation à ses équipes. Ainsi, cette nouvelle 
convention sera finalisée et signée courant du 
mois de septembre.  
Un partenariat fort de café !  

Amina Bouhadjar, éducatrice spécialisée

Le secteur emploi de la Fondation de Nice ne cesse de faire preuve de son utilité publique. 
Dans les années quatre-vingt, le taux de chômage dépassait les 5% au début de la décennie et 
presque 10% à la fin de celle-ci (Gastaut, 2011). Quarante ans plus tard, la crise sanitaire liée au 
Covid-19 a mis en évidence 8,9 millions de personnes vivant en dessous du seuil de pauvreté 
dont 37,6% de chômeurs de plus de 18 ans (Insee, 2019). Peu à peu, la Fondation a su mettre en 
avant son expérience pour se doter de dispositifs innovants pour venir en aide aux plus démunis, 
faisant de l’insertion par l’emploi un principe bien ancré dans son savoir-faire.  

 
Cap Entreprise est l’un de ces dispositifs qui favorise la mise en emploi 
durable par un rapport direct entre entrepreneurs et demandeurs d’emploi 
à partir du principe “personne n’est inemployable”. Basé sur la méthode IOD 
(Intervention sur l’offre et la demande), Cap Entreprise accompagne entre 1 200 
et 1 500 personnes par an sur l’ensemble du département. 

Le travail des chargés de mission a un double objectif : 
• Accompagner les allocataires du RSA au retour à l’emploi 
• Démarcher les acteurs économiques afin d’élargir, fidéliser et renouveler le réseau d’entreprises partenaires 
En cela, leur travail passe par la prospection et l’animation d’un réseau constitué de 2 500 entreprises 
dans les secteurs de l’hôtellerie, la restauration, la grande distribution et l’aide à la personne... 

Cap Entreprise (par le biais de Service Entreprise Plus) offre aussi un service de soutien RH aux 
entreprises à travers la réalisation de diagnostics et de groupes de travail thématiques. Ce service 
les accompagne également pour répondre aux obligations légales liées à l’embauche de personnel 
en situation de handicap et labelliser un recrutement non-discriminant. La diversification de ses 
services est en fait le produit d’années d’expertise et de réussite des actions mises en place.  

Parallèlement, la Fondation est adhérente de réseaux d’entreprises 
comme UPE06 ou le Club d'entreprises des vallées des Paillons 
pour accentuer ses liens avec les acteurs économiques du territoire.  

Cap Entreprise est financé par le Fonds Social Européen et le Département des Alpes-Maritimes 
jusqu’à fin 2021. Nous espérons que ce financement historique depuis 25 ans sera renouvelé car Cap 
Entreprise a démontré qu’il est un acteur incontournable de l’action sociale économique locale. 

 

 

70 % des personnes sont toujours en emploi un an après avoir été accompagnées par Cap Entreprise.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Maria Fernanda Carvallo Gaya, chargée de mission insertion, service Migrants 

RÉSULTATS ALPES-MARITIMES CAP ENTREPRISE – Rapport activité 2020 
778 personnes sont sorties de l’action en 2020 dont 31 % en activite�  
• 176 EDV (emploi durable validé) : minimum 6 mois et 20 heures par semaine 
• 52 autres sorties en emploi 
• 12 sorties en formation ou cre �ation d’entreprise 
Sur un total de 228 sorties en emploi  
• 152 sont des CDI soit 66 %  
• 195 sont des contrats de plus de 6 mois (CDI inclus) hors contrats aidés soit 85,5 % 

ACTES EN RÉSEAU 
–– 

L’emploi d’abord : un quart de siècle d’expérience 
et de réussite 

Vous avez pu suivre, au fil de nos précédents numéros, les travaux menés par la Fondation 
autour du développement du pouvoir d’agir, axe majeur de sa stratégie et valeur phare parmi 
celles qui sous-tendent ses actions et projets. Ce processus trouve aujourd’hui son aboutissement. 

Le séminaire des cadres qui s’était tenu en mars 2019 avait fait émerger une attente prioritaire : 
définir de manière partagée le développement du pouvoir d’agir en tant qu’orientation 
stratégique, aussi bien dans la relation hiérarchique que dans l’accompagnement des publics. 
En effet, nous croyons fermement en la capacité des personnes vulnérables à choisir, décider, 
rebondir. 

Le comité de pilotage, composé de quatre binômes de cadres, a pu recueillir au cours des 
quatorze world cafés qui ont eu lieu pendant neuf mois, la parole de cent-cinq salarié·e·s, trente-
deux personnes accompagnées et huit administrateur·rice·s. 
Il en est résulté une matière dense, 
fidèlement retranscrite dans une synthèse 
qui a été soumise à un comité de lecture 
représentatif. 
Ce dernier avait pour mission de produire 
une définition du DPA, de préconiser les 
conditions d’application et les critères 
d’évaluation, et enfin de recommander 
une illustration graphique attractive. 
 

C’est à présent chose faite au travers 
de la charte du DPA* qui précise les 
principes repères s’appliquant aussi 
bien aux collaborateur·rice·s de la 
Fondation qu’aux personnes 
accompagnées : autonomie, confiance, 
droit à l’erreur, espoir, valorisation, 
intelligence collective, écoute.  

 
Justine Galiani, graphiste suivie par Flash 
Emploi, a créé bénévolement la 
représentation graphique de cette charte 
et nous tenons à la remercier pour sa 
précieuse contribution qui sera 
prochainement déclinée sous forme de 
jeu de cartes.  
 

Un binôme représentatif du comité de pilotage et du comité de lecture présente cette charte 
lors d’interventions d’une heure dans les réunions de services depuis septembre. 
Parallèlement, les salari·é·e·s sont invités à réfléchir à des témoignages d’actions illustrant le 
DPA. Une courte vidéo sera réalisée d’ici la fin de l’année sur la base de ces exemples afin de 
mettre en lumière cet axe stratégique vecteur de sens et de motivation pour tous. 
 

Patricia Thomas, secrétaire, aide éducative à domicile 
 

*Fichier à télécharger sur : www.fondationdenice.org/charte-dpa

LE SAVIEZ-VOUS ? 
–– 

Développement du pouvoir d’agir 
Les cartes sont entre vos mains !
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QUELS ACTES POUR DEMAIN ?

 Convaincre de l’efficience des actions d’accès à l’emploi, un seul mot : continuez !
Ce contexte propice doit être entretenu et permettre aux services un libre choix 
méthodologique sur l’accompagnement proposé.  
Le point positif de cette tension permanente sur des subventions annuelles soumises à 
l’arbitrage des pouvoirs publics est qu’elle permet de s’interroger continuellement, de ne pas 
se reposer sur ses acquis. 

��������������������������Hjghgk�j][m]addak�hYj�EY_Yda]�AjaeaYk%?madZYm\$�
YkkaklYfl]�kg[aYd]�Ymp�9;L

                
                      

Dans le numéro précédent, nous vous parlions de la belle épopée de Cap Entreprise 
HW�QRXV�IRUPXOLRQV�OHV�Y±X[�GH�UHQRXYHOOHPHQW�GH�FHWWH�DFWLRQ�GRQW�OH�ÀQDQFHPHQW�
V·DFKHYDLW�ÀQ�������
&·HVW�GpVRUPDLV�FKRVH�IDLWH���OHV�DFWLRQV�GX�VHFWHXU�HPSORL�GRQW�OHV�ÀQDQFHPHQWV�
V·DUUrWDLHQW�WRXV�ÀQ������VHURQW�UHQRXYHOpHV�j�O·LGHQWLTXH�SRXU�������JUkFH�DX�VRXWLHQ�
de département des Alpes-Maritimes.

<]�im]dd]k�Y[lagfk�hYjd]%l%gf�7�
Il s’agit d’actions destinées aux allocataires du RSA : Cap Entreprise, Flash Emploi, 
Appui Intensif Emploi, Dynamique Emploi Seniors, Travailleurs Handicapés Objectif 
Emploi. Ces actions s’inscrivent dans le cadre du plan départemental d’insertion des 
$OSHV�0DULWLPHV��TXL�VLJQH�GHV�FRQYHQWLRQV�DQQXHOOHV�RX�SOXULDQQXHOOHV�DYHF�GLͿpUHQWV�
acteurs de l’insertion par l’emploi du territoire. 
&HUWDLQHV�DFWLRQV�FRPPH�&DS�(QWUHSULVH�HW�)ODVK�(PSORL��VRQW�FRÀQDQFpHV�SDU�OH�)RQGV�
Social Européen.  Ces subventions sont variables d’une année à l’autre et requièrent des 
QpJRFLDWLRQV�DYHF�OHV�ÀQDQFHXUV��GRQW�VH�FKDUJHQW�OH�GLUHFWHXU�GX�VHFWHXU�HW�OHV�
responsables d’activité.
L’objectif de ces actions dont une dure depuis plus de 2 décennies : 
proposer un emploi à des personnes qui n’y auraient jamais eu accès par un autre 
PR\HQ��
Comment ? Grâce à une posture commune considérant que tout le monde peut travailler 
et XQH�SKLORVRSKLH�G·LQWHUYHQWLRQ�EDVpH�VXU�OD�SURSRVLWLRQ�G·R;UHV�G·HPSORL que 
FHOOHV�FL�VRLHQW�QpJRFLpHV�DXSUqV�G·HQWUHSULVH�RX�LVVXHV�GH�GLͿpUHQWV�MRE�ERDUGV�
ou partenaires. 

&HV�GHX[�LQJUpGLHQWV�SHUPHWWHQW�XQ�DFFRPSDJQHPHQW�j�SDUWLU�G·pOpPHQWV�IDFWXHOV��RͿUHV�
d’emploi) au cours d’un parcours itératif bien plus que linéaire. C’est aussi un 
accompagnement rapproché à chaque étape de la démarche pour assurer une sortie vers 
un emploi durable dans le meilleur des cas, ou alors servir de tremplin pour la suite du 
parcours des personnes.
Le renouvellement des actions du secteur emploi intervient selon son directeur Damien 
Francheteau dans un contexte favorable, avec une « vraie reprise économique, 
GRQW�SURÀWHQW�DXVVL�OHV�DOORFDWDLUHV�GX�56$��DORUV�TX·LOV�VRQW�UDUHPHQW�OHV�SUHPLHUV�j�HQ�
EpQpÀFLHU�ª��/HV�DFWLRQV�FRPSUHQQHQW�GHV�REMHFWLIV�FRQYHQWLRQQHOV�GH�VRUWLH�HQ�HPSORL��
GH�QRPEUH�GH�SHUVRQQHV�DFFRPSDJQpHV��LO�IDXW�GRQF�MXVWLÀHU�GH�O·DFWLYLWp��
/H�'pSDUWHPHQW��TXL�LQYHVWLW�ÀQDQFLqUHPHQW�EHDXFRXS�GDQV�OH�SODQ�GpSDUWHPHQWDO�
d’insertion, attend des résultats de reprise d’emploi des allocataires du RSA. 
Pour la direction du secteur Accès à l’emploi, les échanges sont fructueux, 
de qualité pour faciliter la mise en place des actions dans un climat constructif. 

CFM Indosuez Philanthropie soutient les associations 
agissant en faveur des enfants et des jeunes à Monaco et 
en région PACA. Sensibilisée aux actions de la 
Fondation en faveur de l’enfance et la jeunesse, 
la banque monégasque a souhaité soutenir le projet de 
réaménagement de l’espace cuisine de la ludi-salle de la 

Maison de l’Enfance et cela pour un montant de 10 000 €.
Les travaux seront réalisés par l’entreprise d’insertion de la Fondation en janvier 2022. 
Ce projet a été instruit par Agathe Magnan qui a accompagné la Fondation dans la 
ÀQDOLVDWLRQ�GX�SURMHW�HW�O·D�SUpVHQWp�DX�FRPLWp�GpFLVLRQQHO��/HV�HQIDQWV�HW�MHXQHV�GH�OD�
0DLVRQ�GH�O·(QIDQFH�YRQW�SRXYRLU�DLQVL�EpQpÀFLHU�G·XQ�pTXLSHPHQW�QHXI�HW�H΀FLHQW�
pour l’ensemble des activités autour du « cuisiner ensemble pour le plaisir » proposées 
tout au long de l’année par les équipes de la Maison de l’Enfance. 

www.ca-indosuez.com/fr/nous-connaitre/nos-engagements

La Fondation GRDF a pour vocation de soutenir et 
d’accompagner des initiatives économiques et 
sociales d’intérêt général qui font progresser 
l’inclusion sociale et le développement durable 
dans les territoires. 
(OOH�YD�DSSRUWHU�XQ�VRXWLHQ�ÀQDQFLHU�HQ������SRXU�
le projet innovant de l’A.A.V.A.* de la Ressourcerie 
en permettant aux équipes d’ouvrir ce dispositif à 

des jeunes « NEETS » * (a minima 8 jeunes par année). 
L’objectif : leur permettre d’être accompagné.e.s individuellement dans la construc-
tion de leur projet professionnel. Dominique Familari, Relais de la Fondation GRDF en 
Région Sud-Est est le parrain du projet et participera au comité de pilotage du projet en 
2022. 
www.fondationgrdf.fr

* Atelier d’Adaptation à la Vie Active de la Ressourcerie 
* Jeunes ni en emploi, ni en études, ni en formation

ACTUALITÉS

Le good behavior game, un «jeu» 
pour mieux vivre ensemble
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Début 2022, une expérimentation inédite s’engage au sein 
de la Maison de l’Enfance de la Trinité accueillant des 
HQIDQWV�GH���j����DQV�FRQÀpV�DX�WLWUH�GH�OD�SURWHFWLRQ�GH�
l’enfance. En collaboration avec le Groupe de recherche en 
vulnérabilité sociale (GRVS), c’est une approche éducative 
innovante, le Good Behavior Game, qui va être adaptée à ce 
OLHX�GH�YLH�FROOHFWLI�DYHF�SRXU�REMHFWLI�GH�SURGXLUH�GHV�HͿHWV�
EpQpÀTXHV�HQ�PDWLqUH�GH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FRPSpWHQFHV�
émotionnelles, sociales et cognitives des enfants mais aussi 
en matière de qualité de la vie collective.

D’origine américaine, ce programme a été adapté pour la France par le GRVS lors d’un 
essai-pilote conduit en partenariat avec plusieurs écoles situées dans les Alpes-Maritimes 
via le Plan territorial de santé mentale animé par le CODES.
Il propose aux enseignant.e.s une stratégie de gestion de classe basée sur l’enseignement 
ritualisé des comportements sociaux, la coopération et l’éducation positive.
6RQ�H΀FDFLWp�HVW�SURXYpH�HQ�PDWLqUH�G·DPpOLRUDWLRQ�GX�FOLPDW�VFRODLUH�HW�GRQF�GH�OD�
qualité des apprentissages mais aussi dans la prévention des risques psychosociaux sur 
le long terme que ce soit la réduction des risques de dépendance aux drogues 
(plus de 50 %) mais aussi des troubles de la personnalité antisociale ou l’hyper activité.
,O�D�pWp�FRQVWDWp�TXH�FHV�HͿHWV�SRVLWLIV�VRQW�SOXV�LPSRUWDQWV�SRXU�GHV�HQIDQWV�HQ�GL΀FXOWp�
L’équipe éducative de la maison de l’enfance sera formée pendant un an pour s’appro-
prier la méthode et l’utiliser lors de moments clefs de la vie quotidienne ainsi que sur 
des temps d’aide aux devoirs ou de jeux collectifs.  

grvs06.org/good-behavior-game-gbg/

Le GRVS est un laboratoire de recherche 
indépendant spécialisé dont l’objectif est 
GH�PHWWUH�j�SURÀW�OHV�VFLHQFHV�VRFLDOHV�
appliquées pour favoriser l’innovation 
éducative, sociale et sanitaire.
Son objectif principal est de contribuer 
d’un point de vue pragmatique à une meilleure connaissance des 
groupes sociaux et à l’amélioration de l’action préventive. 

Plus d’infos : grvs06.org/good-behavior-game-gbg/
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ACTUALITÉS

La plateforme en Addictologie ouvre ses portes 
cet automne

LE SAVIEZ-VOUS ?

Cap Entreprise casse les codes du recrutement 
depuis 25 ans et ça marche !

&H�FRXUDQW�GLW�GH�PpGLDWLRQ�DFWLYH�j�O·HPSORL�UpLQYHQWH�OHV�©�PRGHV�GH�IDLUH�ª�GHV�
LQWHUPpGLDLUHV�GX�PDUFKp�GX�WUDYDLO��HQ�SURSRVDQW�XQ�DFFRPSDJQHPHQW�VRXWHQX�
à l’entreprise qui recrute sans CV et au nouveau salarié dans sa phase 
d’intégration sur son poste de travail.
Le département convaincu que c’est en investissant dans les politiques d’inser-
WLRQ�TXH�O·RQ�SHXW�IDYRULVHU�OH�UHWRXU�j�O·HPSORL�GHV�DOORFDWDLUHV�GX�56$�D�ÀQDQFp�
HQWLqUHPHQW�&DS�HQWUHSULVH�SHQGDQW�SOXVLHXUV�DQQpHV�DYDQW�GH�EpQpÀFLHU�G·XQ�
ÀQDQFHPHQW�(XURSpHQ��)RQGV�6RFLDO�(XURSpHQ���&·HVW�GRQF�GHSXLV������TXH�&DS�
entreprise accompagne avec succès les allocataires du RSA (Revenu de Solidarité 
$FWLYH��YHUV�OH�UHWRXU�j�O·HPSORL�JUkFH�j�FHWWH�PpWKRGH��

                        Quelques chiffres clés en 2021

                             Nombre d’allocataires du RSA accompagnés : 1122
                             Nombre d’entreprises partenaires : 2061 
                             Nombre de reprises d’emploi : 913
                         60 % des allocataires du RSA qui ont repris une activité 
                             professionnelle ne reviennent plus dans le RSA après un an.

Aujourd’hui plus d’une vingtaine de chargé(e)s de missions répartis dans sept 
pTXLSHV�V·pWHQGDQW�GH�*UDVVH�j�0HQWRQ��DVVXUHQW�O·DFFRPSDJQHPHQW�GH�
QRPEUHX[�DOORFDWDLUHV�GX�56$�RULHQWpV�SDU�OHV�SDUWHQDLUHV�VRFLDX[��,OV�RͿUHQW�XQ�
VHUYLFH�LQWHQVLI�G·DSSXL�DX�UHFUXWHPHQW�VXU�GHV�HPSORLV��HQ�QpJRFLDQW�OHV�SUpUH-
TXLV�GH�TXDOLÀFDWLRQV�RX�GH�GLSO{PHV�DXSUqV�GH�SHWLWHV�HW�PR\HQQHV�HQWUHSULVHV�
/·REMHFWLI�HVW�XQH�UHSULVH�G·HPSORL�GLUHFWH�HW�GXUDEOH���HQ�OHXU�RͿUDQW�OH�FKRL[�GH�
VH�SRVLWLRQQHU�VXU�SOXVLHXUV�SURSRVLWLRQV�G·RͿUHV�G·HPSORL�
&DS�HQWUHSULVH�HVW�O·XQ�GHV�UDUHV�DFWHXUV�GX�WHUULWRLUH�j�FRQVLGpUHU�TXH�©�tout le 
monde peut travailler ª��j�UHFUXWHU�VDQV�&9��j�UHFXHLOOLU�OHV�EHVRLQV�GHV�HQWUH-
prises sur site et à les accompagner du recrutement sur le poste de travail jusqu’à 
la pérennisation du contrat.
/H�VHUYLFH�D�DLQVL�FUpp�XQ�SDUWHQDULDW�KLVWRULTXH�HW�UHQIRUFp�DYHF�SOXV�GH������
HQWUHSULVHV�ORFDOHV�GDQV�GHV�VHFWHXUV�G·DFWLYLWp�YDULpV��

&H�SURMHW�LQQRYDQW�HVW�OH�IUXLW�GH�SOXVLHXUV�DQQpHV�GH�UpÁH[LRQ��TXL�GqV�������VH�
développe au sein de la Fondation. L’idée de créer une plateforme en addictolo-
JLH�pPHUJH�DÀQ�GH�UDSSURFKHU�OHV�DFWLRQV�GH�QRWUH�&$$58'�HW�GH�QRWUH�&6$3$�
au service des publics  ayant des conduites addictives. 
&HWWH�LGpH�HVW�LQFLWpH�SDU�OHV�SROLWLTXHV�SXEOLTXHV��QRWDPPHQW�DX�WUDYHUV�GH�UH-
FRPPDQGDWLRQV�DÀQ�G·KDUPRQLVHU�OHV�SUDWLTXHV�HQWUH�OHV�VHUYLFHV�HW�G·RͿULU�XQH�
ORJLTXH�GH�SDUFRXUV�EpQpÀTXH�DX[�SHUVRQQHV�DFFRPSDJQpHV��

En mars 2018, la rencontre à Strasbourg des équipes de l’association Ithaque, spécialisée dans l’accompa-
gnement et le soin des addictions, gestionnaire d’un Caarud, d’un Csapa, d’une salle de consommation à 
moindres risques et de microstructures, est une étape décisive. Ses méthodes de travail très intégrées entre 
les différents dispositifs, les locaux accueillants, neutres et en bon état, une approche des publics orientée 
vers l’aller-vers dans la ville, dans les lieux de consommation sont partagées avec nos équipes et l’idée que 
nous nous faisons de note future plateforme en addictologie  L’idée progresse et se précise au long 
des années avec le développement de nombreuses actions :

 • Des actions hors-les-murs communes du CAARUD et du CSAPA

 • Le développement du dispositif REPRISES (Retour à l’emploi progressif et insertion sociale avec des 

                   entreprises solidaires) 

                      qui place l’activité rémunérée comme levier majeur de réduction des risques

 • L’expérimentation de la Réduction des Risques et des Dommages Alcool 

 • Le renforcement des partenariats avec la médecine de ville et les maisons de santé pluridisciplinaire 

                   par la création en 2022  de microstructures médicales dans le moyen et haut-pays. 

D[p�VXU�OHV�SULQFLSHV�VXLYDQWV��

    - Appui conseil RH : animation de groupes de travail thématiques (gestion des tensions et conflits au travail, 
intégration et fidélisation du personnel). Mobilisation de ressources Rh au profit des entreprises, comme les aides à 
l’embauche. 
     - L’appui au recrutement : aide à la définition du poste de travail, des besoins, diminution de la sélectivité 
    - L’intégration dans l’entreprise : rdv réguliers sur le poste de travail aussi bien avec l’entreprise qu’avec le salarié 
pour faire le point avant la fin de la période d’essai
     - Des stratégies de médiation et de soutien : transformation des contrats courts en contrats durables, faciliter 
l’accessibilité d’un candidat à l’entreprise par la mise à disposition de véhicules
     - La sensibilisation contre les discriminations dans l’accès à l’emploi

(Q�QRYHPEUH������XQ�pYqQHPHQW�YLHQGUD�FRQVDFUHU�OH���ème anniversaire de Cap 
HQWUHSULVH�DÀQ�GH�PHWWUH�HQ�YDOHXU�FHW�HQJDJHPHQW�©�G·HPSORL�G·DERUG�ª�DLQVL�
que le partenariat exemplaire avec le département des Alpes-Maritimes et sa 
GLUHFWLRQ�GH�O·LQVHUWLRQ��OHV�HQWUHSULVHV��OHV�SDUWHQDLUHV�HW�O·DVVRFLDWLRQ�7UDQVIHU�
Cette approche toujours innovante qui allie solidarité et satisfaction des besoins 
G·HPSORL�GHV�HQWUHSULVHV��HQ�SpULRGH�GH�SpQXULH�GH�PDLQ�G·±XYUH�GDQV�SOXVLHXUV�
VHFWHXUV�G·DFWLYLWp��UHVWH�SOXV�TXH�MDPDLV�G·DFWXDOLWp�

Cap entreprise est né d’une initiative du département des Alpes-Maritimes qui a été séduit par le concept de la méthode IOD 
�,QWHUYHQWLRQ�VXU�O·2ͿUH�HW�OD�'HPDQGH��FUppH�SDU�O·DVVRFLDWLRQ�7UDQVIHU�j�%RUGHDX[�GRQW�OH�SRVWXODW�GH�EDVH�HVW�©�nul n’est inemployable ». 

6LWXpH�HQ�FHQWUH�YLOOH�GH�1LFH��OD�SODWHIRUPH�TXL�RXYUH�FHW�DXWRPQH�IDFLOLWHUD�
O·DFFXHLO��O·DFFRPSDJQHPHQW�HW�OH�VRLQ�GHV�SHUVRQQHV�D\DQW�GHV�FRQGXLWHV�
DGGLFWLYHV��GURJXH��WDEDF��DOFRRO��MHX[��QXPpULTXH«���HQ�PXWXDOLVDQW�GHV�
PR\HQV�KXPDLQV��PpGHFLQ��SV\FKRORJXH��LQÀUPLHUV��WUDYDLOOHXUV�VRFLDX[«���GHV�
ORFDX[��DFFXHLO�FROOHFWLI��FRXU�LQWpULHXUH��EXUHDX[�LQGLYLGXHOV��VDOOH�G·DFWLYLWpV«��
HW�GX�PDWpULHO��ÀEURVFDQ��7HVW�5DSLGH�G
2ULHQWDWLRQ�'LDJQRVWLTXH«���
(OOH�D�pWp�DXWRULVpH�HW�VHV�WUDYDX[�G·DPpQDJHPHQW�ÀQDQFpV�SDU�O·$56�HQ�
DYULO������
(OOH�YD�DLQVL�DPpOLRUHU�O·RͿUH�GH�VHUYLFHV��SHUPHWWUH�GH�JDJQHU�HQ�TXDOLWp�DYHF�
des interventions complémentaires et simultanées tout en conservant les ap-
SURFKHV�VSpFLÀTXHV���OH�VRLQ�HW�O·DFFRPSDJQHPHQW�VRFLDO�DLQVL�TXH�OD�SUpYHQWLRQ�
alliée à la réduction des risques et des dommages  
6RQ�LPSODQWDWLRQ�JpRJUDSKLTXH�YD�DXVVL�rWUH�XQ�DWRXW�SRXU�O·LQWHQVLÀFDWLRQ�GHV�
DFWLRQV�G·DOOHU�YHUV�DYHF�GHV�PDUDXGHV�TXRWLGLHQQHV��SDU�GHV�SURIHVVLRQQHOV�HQ�
ELQ{PHV��DÀQ�GH�UHQFRQWUHU�OHV�SXEOLFV�HQ�H[WpULHXU��FUpHU�HW�PDLQWHQLU�OH�OLHQ��
GLVWULEXHU�GX�PDWpULHO�VWpULOH��SUpYHQLU�HW�DJLU�HQ�GLUHFWLRQ�G·pYHQWXHOV�GL΀FXOWpV�
OLpHV�j�O·XVDJH�GH�SURGXLWV�GDQV�O·HVSDFH�SXEOLF��UpFXSpUHU�GX�PDWpULHO�VRXLOOp�HW�
intervenir si besoin sur demande du voisinage.
La plateforme en addictologie conserve ses deux antennes dans l’ouest du 
département pour les actions de réduction des risques avec un local et un bus 
mobile. 
C’est une nouvelle étape importante dans l’accompagnement des personnes les 
SOXV�SUpFDLUHV�DX�F±XU�GHV�YDOHXUV�GH�OD�)RQGDWLRQ��DYHF�OD�YRORQWp�TXH�FHWWH�
plateforme s’inscrive paisiblement dans son environnement. 

Kenza Mehdid, Assistante de direction

Caroline Poggi-Maudet, Directrice générale


